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ou à louer petite propriété avec 860 m-
de jardin, pour séjour d'été. S'adresser à
M"*"* Banmann, Buges 

MONTMOLLIN
Le samedi -26 mars 1904, à

2 heures après midi, MM. Squire
frères, architectes, à Peseux,
exposeront eu vente, par voie
d'enchères publiques, au res-
taurant Robert, & Montmollin,
plusieurs terrains à bâtir, dans
une situation magnifique pour
petites maisons d'été ou hôtels-
pension. Conditions très avan-
tageuses.

S'adresser pour visiter à MM.
Squire frères, à Peseux (télé-
phone), et pour les conditions
de vente au notaire Abram So-
guel, à Cernier.

VENTES AUX ENCHÈRES

Enchères à Saito~
Pour cause de départ, M. Jean Burri, à

l'Hôtel de Commune, à Saules, fera ven-
dre par voie d'enchères publiques, devant
son domicile, le samedi 19 mars 1904, à
1 heure après midi, les objets suivants :

12 ruches d'abeilles bien peuplées
Dadant Blatt, 2 ruches neuves vides, 20
poules, 1 coq, environ 600 litres vin
blanc 1901, des tonneau**, environ 12
stères bois sec bûché pour potager, 2
tables, 1 banc de charpentier, 1 alambic,
1 saloir, 1 seille à fromage, 1 caisse à
bois et d'autres objets dont on supprime
le détail

Il sera accordé 3 mois de terme pour
le paiement.

Cernier, le 8 mars 1904.
Greffe de Paix.

-***************¦a—aggag gai

ANNONCES DE VENTE j

lie Département de l'Industrie
et de l'agriculture, A Neuchâtel,
offre à vendre tout le matériel à l'usage
de moulin et de scierie, inutilisé depuis de
nombreuses années et se trouvant dans
l'ancien moulin de la Raisse sur Concise.

Faire parvenir les offres au Départe-
ment de l'industrie et de l'agriculture au
Château de Neuchâtel jusqu'à fin mars
et, pour visiter les objets à vendre, s'a-
dresser au locataire de l'immeuble de la
Raisse, M. J -L. Nioollier. 

POISSONS
ISi_a.-o.r_o.o_r8. cLux __F*SJfc__i__3.

i

au détail à fr. 1.40 la livre. j
^oïe» d'Osteude !

Limande Mole, à 1.25 la livre
Cabillaud, à 0.70 »
Aigrefin , à 0.70 »
Merlan, à 0.60 »

Palées • Truites - Brochets

BONDELLES
à SO eent. la livre

POULETS DE BRESSE
Dindons, Canards, Pintades

GROS PIGEONS ROMAINS
Jeunes poules à bouillir

GIBIER
GHg-ots dLe ClieT7-re-u.il

Grosses Grives litornes
a &>0 eent. la pièce

Coqs de Bruyère, à 3.50 pièce
Poules de Bruyère, à 2.75 »
Perdreaux, à 2.50 »
Perdrix blanche», à 2.— >
Sarcelles double», à 2.50 »
Sarcelles simples, à 1.40 »

Au magasin de Comestibles
SE INET FILS

Rue des Epanchent», 8

A VENDRE
f Aiite d'emploi

à un prix avantageux plusieurs lits à
1 et 2 places, 1 buffet de service, 1 ar-
moire antique à deux portes, plusieurs
tables, 1 lampe de piano, fers à char-
bon, 1 réverbère, du treillis pour bass?-
cour ainsi qu'une porte avec cadre en
fer, 1 fromagère en ciment pouvant con-
tenir deux ou trois fromages. S'adresser
à Auvernier n" 33. 

A vendre

Mer de race bovine
1* choix. Analysé par le Laboratoire can-
tonal.

S'adresser su bureau de Gérance de
domaines et de vignes, José Saoo, 23, rue
du Cbitesu.

.

BOMTO Hffli-RcnM
BEAUX CABRIS DU VALAIS

a 75 eent. la livre
A vendre, faute d'emploi,

m charrette à ta roues
solide mais légère. S'adresser I» mars 12,
rez-de-chaussée. 

OCCASION
A vendre, tout de suite, un grand buffet

à 2 portes, tout noyer massif, une com-
mode, un p°tit régulateur et un violon.
S'adresser Ghâtelard 35, au ln, Peseux

DU DEMANDÏ Â ACHETEE

ON DEMANDE
à acheter une petite vigne de 2 ou 3 ou-
vriers, sur le territoire d'Auvernier. —
Adresser les offres sous K. R. 71 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

La Feuille d'Avis de NeuehAtel,
en ville 3 fr. par an.

AVIS DIVERS
3 ou 4 jeunes gens

seraient reçus dans famille chrétienne
pour l'étude de la langue allemande.
Bonnes écoles dans la localité. Belle
grande maison entourée d'un jardin Edu-
cation soignée. Prix de pension 50 francs,
blanchissage compris. — S'adresser à M.
Buber, instituteur, Reinach (Argovie), ou
à M""- Hey, faubourg du Château 1.

.— i» ^—=m———————mmm—*m
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[CbiffS de SMîIttOjours et da 6 mois U

Prochains cours .- 18 avril et 8 juillet.
Facilités spéciales pour élèves de langue
française. (H 1193 Y)

ÉCHANGE
Une honnête famille cherohe à placer

son fils Agé de 15 ans en échange d'un
garçon ou d'une fille du même âge, de
préférence à NenchâteL II désire fréquen-
ter l'éoole. S'adresser a Jakob Herde,
Abwart des Algemeinen Consumvereins,
BirsigstrasN 14, BU,.

_AJsT_KrqaTCBS
Oumotire &et snnonosi : oo__-_ a.

Du canton : 1" insertion, 1 1 8  ligne- 60 et.
4 et t lignée. . .65 et. — 6 et 7 lignes 76 »
8 lig. et phu, l"iniert., la Ug. omon esp.ee 10 »
Iniert. suivante» (répétition) » » B »
A*»-, tardif., 20 et. lalig. oa «on eepaee, min-m. t a.
A-ri» mortuaire», 16 et. la Ug. > _"_o»_rt. > 2 >

» > répétition, la Ugne»oa »on eipaee 10 ot.
De la Suisse et de l'étranger :

1 Bot. la ligne on ion espace. 1** insert., minlu. I tt.
A-1» mortuaires, 20 ot. la llg.*1» insert. > 3 »
Réclames, 30 ct. la llg. ou «ou espace, minim. I t

Mots abrégés son admis.
Lettres noires, B ct la ligne en sus; encadrement*

depuis 60 et;— une fols pour toutes
Adrets* au bureau : 60 ct. au minimum.

BUBBAU DBS ___pTOï"018 :
1, Rue du Temple-Neuf, 1

Autant que possible, les annoncée
paraissent aux datée prescrites; en cas contraire.

Il n'est paa admis de réclamation.
T-é-uéPHON-JH* S0 7

Chalet du iarâin, anglais
Bureau : 7 h. Rideau . 7  h. '/_

JEUDI ÎO MARS 1904

SOIRÉE

Littéraire et Musicale
donnée par

lift MATOUMIl
Foot-ball club

FX-UX dLea PLACES ;
m fr. - 1 tr. 50 - 1 fr.

Toute* les places sont numérotées.

Billets en vente : Papeterie Fuhrer-
Poneln, place Purry S, et le soir s. l'en-
trée de la salle. j : :

Pour le* détails voir le programme.
Répétition générale jeudi après midi, à

2 heures. Entrée 50 cent. '
¦ ! * * S i.fj l j  
On désire placer une jeune fille dans

une bonne famille de la Suisse française

en échange
d'un garçon ou d'une jeune fille. Fré-
quentation d'une école secondaire et oc-
casion de prendre des leçons, de piano
désirées. Demander l'adresse du n° 87 au
bureau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Tournées Frédéric Achard
H. SCIPION, administrateur
¦ 

THEATRE DE NEUCHATEL
Lundi 14 Mars 1904

Bureau : 7 '/. m. Bldean : S b.

Les deux p lus grands succès du
Théâtre contemporain

Le Chapeau de Paille
D'ITALIE
Vaudeville en 5 actes

de MM. Labiche et Marc-Michel

LE TISTÏHIiT
de CESAR GIRODOT

Comédie en 3 actes
de MM. Adolphe Bellot et Edm. Villetard

. Ordre du spectacle .- Le testament de
César Girodot * 9. Le Chapeau de
paille d'Italie.

¦ AVIS. — Le spectacle sera terminé
avant minuit 

I Prix des places i Loges grillées et
premières galeries, 4 fr. — Parterre,
2 fr. 50. — Seconde galerie, 1 fr. 25.

Location ohez M. Sandoz, éditeur, 1, rue
des Terreaux.

Tramways à la sortie.- pour Saint-Biaise,
Serrières, Peseux, Valangin, Colombier,
Cortaillod, si dix inscriptions sont annon-
cées chez M. W. Sandoz, la veille de la
représentation.

DOCTEUR VUARRAZ
Médecin-Spécialiste

Maladies des oreille», dn nez
et de la gorge.

CABINET DElïÉETATION.
ouvert tous les Jours, le matin de 10

à 11 heures, l'après-midi de 2 & S
heures, le mercredi après midi
excepté.

Faubourg de l'HflpKal 6, 1"étage
Quelques messieurs rangés trouveraient

PENSION SOI «NÉE
à prix très avantageux. — S'adresser Sa-
blons 12, 1". 

ATTENTION*mérite la combinaison de valeurs
à lots autorisées par la loi que
chacun peut se procurer contre paye-
ments mensuels de 4, 5, 8 ou 10 fr. ou
au comptant, auprès de la maison spé-
ciale soussignée. — Lots principaux de
Fr. 200,000, 150,000. 100,000. 75.000,
50,000, 25,000, 10,000, 5,000, 3.000,
etc., etc., seront tirés et les titr es d'obli-
gations seront remis successivement à
k l'acquéreur. . .

Pas de risque, chaque obligation
sera remboursée pendant les tirages pré-
sents ou ultérieure. H 211 Y

Les prochains tirages auront
lieu: 16 mars, 80 mars, l" avril,
16 avril, 20 avril, 1er mai, 16
mai, 16 juin, SO juin, 80 juin.

Les prospectus seront envoyés sur de-
mande gratis et franco par la
Buqie pev «lligttioni i primei i Bena.

On recevrait
dans une bonne maison, à Olten (canton
Soleure), une jenne fllle oa un garçon
pour se perfectionner dans la langue
allemande. Bonnes écoles, vie de famille.
Adresser offres écrites à M»' Elise Mockli ,
Aarauerstrasse. H. SOI N.

PUBLICATIONS COMMUNALES

JOMMimE de NEUCHATEL
A louer aux Fahys, un appartement

de quatre chambres et dépendances, eau.
S'adresser Finances communales.

Commune de Saint-Biaise
La commune de Saint-Biaise met en

soumission l'empierrement d'un tronçon
de chemin d'environ 80 mètres de lon-
gueur dans les Donnes de Vigner ; les
matériaux nécessaires peuvent être pris
gratuitement à la carrière de la commune.

Pour tous renseignements s'adresser à
M. Alphonse Dardel, directeur des Tra-
vaux publics, ou au secrétariat com-
munal.

Saint-Biaise, 5 mars 1904.
Conseil communal.

COMMUNE de COFFflANB
Mise an concours

La commune de Goffrane met au con-
cours la place de garde-police et guet de
nuit. Entrée en fonctions l*** avril 1904.

Les personnes disposées à postuler cet
emploi pourront prendre connaissance du
cahier des charges et adresser leurs offres
de service sous pli cacheté auprès de M.
Emile Gretiltat, président de commune
jusqu'au mercredi 16 mars.

Coffiran-*, le 3 mars 1904.
Conseil communal.

Commuas d'Hanterive
_-\_m _L.OT7_E.ie

La commune d'Hauterive offre à louer
pour le premier avril ou époque à con-
venir un logement de trois pièces avec
jardin, eau partout. S'adresser à M Ar-
nold Rossel, directeur des bâtiments.

Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

Enchère immobilière
Samedi la mars 1004, * 3 h.,

en l'Etude du notaire À.-Numa
Branen, a Neuchâtel, les copro-
priétaires de l'Immeuble dési-
gné ci-après l'exposeront en
vente ponr sortir d'Indivision.
Cet Immeuble porte le n° 18 de
la rne de l'Industrie et com-
prend 4 appartements de 5 cham-
bres et belles dépendances. As-
surance du bâtiment 78,300 fr.
Rapport : a,840 fr. Mise * prix :
53,000 fr. Cet immeuble pour-
rait servir a l'installation d'une
fabrique ou pour ateliers. Pour
tons renseignements s'adresser
Etnde A.-N. Brauen, notaire,
Trésor 5. 

Vente aux enchères publiques
après faillite

L. P. articles 250 et suivants

ï,e samedi 19 mars 1904, à 8 h.
vr^clae» dn soir, m l'hOtel dn Lae,
a A u verni 'r, l'office des faillites de
Houdrv vendra, conformément à la loi,
les immeubles suivants dépendant de la
masse en faillite de Samuel Vuagneux-
Uortaillod, à Peseux.

Territoire de Peseux
i .  Article 260, à Peseux, bâtiments et

places de 457 m*.
Subdivisions:

PI. t° 1, n° 220, à Peseux, logements 190 m-
» !, » 221, « grange et écurie 108 »
» i , o 222, » oour 7 »
» 1 » 223, » cour 152 »
Une transaction votariale reçue le 2 juin

187G Ch.-Pb. Baillot, notaire, règle divers
droits et servitudes de cet immeuble vis-
à-vis de la parcelle article 53, pi. f» 1,
n° 2Z4 à 229.

Polices d'assurance n° 74 ponr 14,600 fr.
et n» 75 pour 2,100 fr.

2. Article 1042, pL f» 14, n» 75, Der-
rière chez Téron, jardin de 44 m*.

Provient de l'article 100 divisé.
Territoire d'Auvernier

3. Article 940, h Anènlcr , bâtiment
et jardin de 344 m1.

Subdivisions :
PI. fo 2. n° 26, à Auvernier, logement et

écurie, 152 m2.
PI. f° 2, n° 27, à Auvernier, jardin, 192 m*.

Polices d'assurances n° 118 pour 1,900 fr.
et n° 119 pour 11,500 fr.

Les conditions de la vente seront dé-
posées à partir du i« mars 1904, à l'of-
fice des faillites de Boudry et en l'Etude
de l'avocat Armand Perrin, à Boudry, ad-
ministrateur de la masse.

Boudry, le 16 février 1904.
Le préposé aux f aillites :

A. TÉTAZ.

Colombier
A vendre plusieurs sols à bâ-

tir de diverses contenances.
Quelques lots aveo arbres frai-
tiers. Vue étendue, l&u, gaa
et électricité. S'adr. «m notaire
Jacot, à Colombier.

A ÏEHDRE
pour 60 fr , un joli lit fer, peint en blanc,
sommier métallique, aveo deux matelas,
ayant très peu servi. S'adresser Evole 8,
3me étage. 

Poussette anglaise
en bon état, à vendre, ainsi qu'un lit en
fer. S'adresser Hôpital 5, S""*. '

On vendra samedi 12 mars, dès 1 heure
après midi, un certain nombre de

porcs maigres
de toutes grosseurs, chez Fritz Zurbuohen,
Verrières.

Pendules
anciennes, système Moret et neuohâte-
loises, à vendre. Demander l'adresse du
n° 100 au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 

AVOINE
â vendre pour semer, I*»» choix. — S'adr.
à Jean Gex, Jolimont, Gerlier. 

LAPINS
à vendre. S'adresser Moulins 38, 2a».

A vendre une

pmtt. et m potapr
en bon état. S'adr. Saùnt-Mauriee 7, 2-".

LA FÉE ÉLECTRICITÉ
Il fut un temps, que beaucoup d'entre nous connurent, où l'on admettait qu'il

y eut entre les choses de l'art et les choses utiles une distance au moins aussi
grande que celle qui sépare les deux pôles. Cette croyance, comme beaucoup
d'autres du reste, ne s'est pas maintenue et nos torrents et rivières qui concou-
rent à l'incomparable splendeur de notre pays sont aujourd'hui, en grand nombre
déjà, captés au service de cette fée que l'on appelle Electricité. Les choses belles
peuvent devenir très utiles, mais parfois elles attendent longtemps l'arrivée du génie
qui sait en tirer parti. Pendant des siècles on ne soupçonna pas la moindre valeur
enrative anx fruits, aux racines et aux herbes dont la Tisane américaine des Sha-
kers est composée; et à présent ce merveilleux remède est, depuis trente-cinq ans,
reconnu partout comme l'antidote certain de l'indigestion et des affections des
voies digestives. La Tisane fut introduite en Suisse par M. Oscar Fanyau, pharma-
cien à Lille (France), et de nombreuses personnes qui souffrent de dyspepsie ainsi
que des multiples affections qui accompagnent ou dérivent de cette pénible mala-
die, lui écrivent pour annoncer leur guérison complète par la Tisane américaine
des Shakers et le remercient d'avoir propagé, au prix de 4 fr. 50 le flacon, oe pré-
cieux remède dans noire pays.

An nombre de ces personnes reconnaissantes se trouve M"***-» Catherine Thomet,
57, rue Neuveville, à Fribourg. Dans une lettre du 20 juillet 1903, cette dame disait :
< Pendant plus d'une année, j'ai souffert de douleurs lancinantes dans les reins. La
sensation était semblable à celle qu'auraient donnée des coups de canif. Lorsque
je tâchais de me lever, je tombais. Comme si cela n'eût pas suffi , j'avais aussi des
névralgies et une constipation tenace dont je ne parvenais pas k me débarrasser
J'avais essayé divers remèdes, mais sans aucun succès, lorsqu'enfin une dame qui
a-ait été guérie d'une sérieuse maladie d'estomac par la Tisane américaine des Shakers
me conseilla de l'employer. C'est oe que je fis : bientôt mes douleurs commen-
cèrent à disparaître et lorsque j'eus achevé mon troisième flacon de Tisane, les
derniers fâcheux symptômes avaient dispara et j'étais entièrement guérie. Depuis
lors ma santé n'a plus rien laissé à désirer. »

L'emploi de médicaments énergiques d'origine minérale, pour combattre les
maladies affectant les organes digestifs, est un usage du passé. D'une utilité tou-
jours douteuse, leurs effets ne sont nullement comparables aux avantages que l'on
obtient du merveilleux composé végétal qui guérit M**06 Thomet. Il combat la cause
du mal, et partant le succès obtenu demeure permanent.

GRAINES
DUCRETTET FRÈRES ¦ Place Purry ¦ Neuchâtel

Le catalogue général de graines pour 1904 est adressé franco ou donné gra-
tuitement à toute personne le demandant.

Il est utile et même indispensable car il contient les indications de culture, la
date du semis, etc., des diverses espèces de légumes et leur description.

La maison n'a ni voyageur ni représentant.

Occasion exceptionnelle
Vélo Peugeot, à vendre. Roue libre,

frein sur moyeu. — S'adresser papeterie
Fuhrer-Poncin. 

Bonne occasion
A vendre, â prix modéré, deux belles

bicyclettes — dont une pour dame —
lesquelles ont très peu roulé.

S'adresser an bureau Numa Guinand,
rue des Terreaux 7, Ville. 

VERMOUTH
de TURIN, 1" qualité

1 Fr 30 le Utee'* **¦ smm\ *S verrQ comprit*.
Le litre vide est repris â 20 cent.

in magasin de Comestibles
SEINE T FI LS
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Tricotage à la machine, depuis H
le plus gros au plus fin ouTrage, __
prompt et soigné ; prix bon marché. H

Heshtoc eîaoix M
DE S

COTONS I
ET gji

LAINES I
Prix du gros pour le* tricoteuses. I

*9aehlnes ta tricoter • I
da la maison Ed. Dubied t C8, à Couvet. H

f̂fî \ AOHAT, VENTE, ÉCHANGE

(li||if §l5) MONNAIES ET MÉDAILLESV^^A.jrO_BI]_¥
Maison du Grand Hôtel du Lao

NEUCHATEL

TIMOTHËB JACOT
5, faubourg de îHôpital

NECCHATEL

Grand choix de papeteries,
photographies, tableaux et
cadres, albums pour pho-
tographies et cartes pos-
tales.

Jolie collection d'articles
de maroquinerie



Société d'exploitation des câbles électriques
Système MM, Borel I Cle, CORTAILLOD (Suisse)

MM. les actionnaires sont convoqués en assemblée générale pour Jeudi
M mars 1904, * 11 heures du matin, à l'Hôtel de Ville de Neuchâtel.

OBSBE X5T7 TOTT.R :
1. Rapport du Conseil d'administration sur l'exercice 1903. .
2. Rapport de MM. les commissaires-vérificateurs.
3. Approbation des comptes, fixation du dividende.
4. Nomination de trois administrateurs, en remplacement de MM. Jean Jéquier,

Maurice de Coulon et Robert de Pury, membres sortants et rééligibles.
5. Nomination de deux vérificateurs de comptes et d'un suppléant, pour 1904.
6. Divers. _̂
Pour pouvoir prendre part à cette assemblée, MM. les actionnaires sont priés

de déposer leurs titres, avant le 16 mars, à l'une des caisses ci-après : MH. Pury
& G***», Perrot & C*, DuPasquier, Montmollin & G'*, k Neuchâtel, ou au siège social,
à Cortaillod. Le rapport des commissaires-vérificateurs, le compte de profits et
pertes et le bilan au 31 décembre 1903, seront à la disposition de MM. les action-
naires, à partir du 16 mars, au siège social, à Cortaillod.

Cortaillod, le 29 février 1904.
H 3685 N 1 *A DIRECTION

AVIS
Je soussigné, ai l'honneur d'informer le public en général

que j e viens de m'établir à Peseux comme jardinier-horticul-
teur. En conséquence, je me recommande vivement pour la
création et l'entretien de jardins, et spécialement pour la taille
des arbres.

Par un travail soigné, j'espère mériter la confiance de tous.
PAUL SQTTIRE.

Horticulteur

HOTfil. FILLŒDX, MARIN - Spécialité de

REPAS DE NOCES et Sociétés
du plus simple au plus riehe

Le* plu * vaste* toile * et jardin * ombragé * du canton
G-alai-oa t-aommée - _ -_X---~?2TZ.C>2~~- - -E?x_--C txès _o_.od.exes

CORCELLES
La boucherie CHAUTEMS, à Auvernier, avise ses connaissances et le public

des villages de la Côte, qu'elle a ouvert une

¦̂ Succursale à Corcelles "•!
dans l'ancienne Charcuterie Coran

Les ménagères y trouveront de la viande de première qualité, bœuf, veau,
porc, charcuterie de campagne, à prix raisonnables. Le débit est ouvert les mer*
eredl et vendredi matin fit le samedi après midi.

M»» Cornu, demeurant dans la maison, prend les commissions. — Téléphone
restaurant du Poisson, à Auvernier.

OH POBTJB A DOMICILE Se recommande,

Paul CHAUTEMS.

En campagne
On mande de St-Péterebourg au « Fi-

garo » :
L'autre soir, dans un salon, plusieurs

dames réunies cherchaient le moyen de
mettre en commun leurs efforts, leur
travail , leur argent pour venir en aide
aux soldats qui partout.

Une princesse qui porte un beau nom
et de qui les aïeux furent les souverains
d'un Etat aujourd'hui réuni à l'empire,
exposait ses projets, tout en tricotant des
manchettes de laine rouge destinées aux
soldats.

— Voici, disait-elle. Je vais faire un
certain nombre de ballots, que je remet-
trai à autant de soldats. Chacun d'eux
comprendra du thé, du sucre, du tabac,
une pipe, des morceaux de drap dont ils
s'entourent les pied?, un essuie-main , du
savon...

— Du savon, princesse I flt un vieux
colonel qui a fait la guerre sur tous les
champs de bataille. Du savon? Mais
qu'est-ce qu'ils feront de votre savon?
En campagne, savez-vous comment on
se lave, quand on se lave ? Avec du sa-
ble et de l'eau. Et avec quoi l'on s'es-
suie? Avec la chemise de rechange. Moi
qui TOUS parle, je suis resté des mois

sa"s pou voir me Lvcr, it J3 TOUS aî-stra
I pourtant que j'aime n-*sez êtr*. propre,
j La princesse se d_i ridait :

1 — Cependant, j'.ii consulté mon mai i
j qui a servi autrefois dans les chevaliers-
gardes...

Je vi? mon colonel s'esclaffer:
— Mais, princesse, les chevaliers- gar-

des, ce n'est pas l'armée ! C'est un dé-
jeuner de Cubât, les chevaliers-gardes I
Donnez donc aux soldats de la vaseline
pour s'enduire les pieds, soigner leui s
ergelures, ils préféreront cela. Permet-
tez-moi de TOUS raconter une anecdote.
Dans les Balkans, une fois, nousn'aviot s
ni biscuit ni pain, mais nous avions un
peu de farine, et nous étions pressa.
Alors on a pris des chaudrons, on y a
mis de la farine et de la neige, et on a
fait cuire le tout. Quand le mélange a
été à point, chaque homme a défilé à
tour de rôle, et il avait droit à en rem-
plir trois fols le creux de sa main. Et
quand notre tour vint, après eux, à nous
les officiers, les privilégiés, je vous lais-
se à penser si nous avions du goût à
avaler ce qui restait d'une mixture «ù
tout le monde venait de se laver les
malus !

On rit beaucoup. Puis soudain on se
tut, il y eut un long silence. On songeait
à toute la misère, à tout le froid, ô toute
l'horreur qui attend les malheureux qui,
chaque jour, s'en vont là-bas, là-bas, aux
confins du monde, vers une guerre af-
freuse...

Téléphone. — Le 15 mars les com-
munications téléphoniques seront ou-
vertes entre Berlin et les villes suif s. s:
Zurich, Lucerne, Berne, Saint - Gall,
Chaux- de - Fonds, Sohaffhouse, ainsi
qu'avec lo Jura bernois.

Le procès Keppler. — Hier matin
s'est ouvert à Zurich le procès inter té
à la cZtlricher Post» par le colonel Kep-
pler, commissaire en chef de la guerre.

Dans ses articles intitulés «Hydre» la
«Ztlricher Post» avait acensé le colonel
Eeppler d'avoir connu les irrégularités
imputées an chef d'arme de la cavalerie,
le colonel Markwalder, et d'avoir, par
sa tolérance, occasionné à la Confédéra-
tion une perte annuelle de plusieurs mil-
liers de francs.

La cZtirioher Post» est poursuivie
peur calomnies et injures en la personne
de son rédacteur en chef, M. Wettstéin.
L'auteur des articles est demeuré in-
connu. M. Wettstéin est défendu par
l'avocat socialiste Zgraggen, de Berne ;
l'avocat Eugène Curti représente le plai-
gnant.

Après la lecture de l'acte d'accusa-
tion, M. Curti lit un certain nombre
d'articles de journaux suisses et étran-
gers relatifs aux articles de la «Zuricher
Post». Il lit en outre les actes les plus
importants de l'enquête administrative
ordonnée par le département militaire
sur l'affaire Markwalder-Keppler, ainsi
que la décision du Conseil fédéral (15
juin 1903) écartant l'accusation portée
contre le colonel Eeppler.

M. Wettstéin déclare prendre la res-
ponsabilité des articles incriminés, les-
quels n'ont pas été publiés dans le des-
sein de faire sensation.

On passe à l'audition des témoins. Le
major Hemann dépose sur l'affaire du
break. Le major Trussel et le premier
lieutenant d'état-major de Steiger rap-
portent une conversation qui a eu lieu
entre officiers au temps de la campagne
de la «Ztlricher Post».

GENÈVE. — Le Conseil d'Etat du
canton de Genève soumettra prochaine-
ment au Grand Conseil un projet de loi
sur les forêts. Ce projet divise les forêts
du canton en forêts < protectrices » et
« non protectrices > ; le canton formerait
un seul arrondissement forestier placé
sous la surveillance d'un inspecteur et
de gardes forestiers. L'inspecteur de-
vrait assurer la gestion complète des
forêts publiques, la surveillance des forêts
privées, l'étude de l'exécution de tra-
vaux de reboisements et d'améliorations,
etc.

Les propiiétaires de forêts publiques
payeraient à l'Etat — en échange de la
gestion et de la surveillance de leur pro-
priété forestière — une annuité. Les
particuliers et associations forestières
pourraient aussi, moyennant une indem-
nité, assurer la garde de leur propriété
en la confiant aux gardes forestiers.

NOUVELLES SUISSES

COURRIER BERNOIS
Berne, 9 mars.

Aujourd'hui s'ouvrent à Zurich les
débats du procès intenté par M. le colo-
nel Eeppler, commissaire des guerres en
chef , au Dr Wettstéin, rédacteur de la
« Zliricher Post ».

On se souvient de quoi il s'agit : deux
articles de ce journal (24 avril et 10 mal)
l'un intitulé « Hydra * l'autre « le Com-
missaire des guerres en chef » parlant
du scandale Markwalder et de l'affaire
du dépôt de remontes déclaraient que
tout bien considéré, le plus grand cou-
pable c'était encore le commissaire des
guerres en chef, chargé de réviser ou
de faire reviser les comptes des remon-
tes et qui avait bénévolement fermé les

CHALET DU JARDIN ANGLAIS
Dimanche 13 mars 1904

GRANDE FETE D'HIVER
organisée par la Société fédérale de gymnastique

LES AillS GYMNASTES
aveo le bienveillant concours de la

FANFAR^JTALIENNE
Une partie du bénéfice sera versée à

l'Hôpital «de la Providence
1 W. Ouverture de I» fête : Boues de* millions et den palus de

sucre. Jeux divers, etc., etc.
a b. Grand concert et attractions diverses.
6 k. Fermeture de la tête.

ENTRÉE LIBRE - ENTR ÉE LIBRE

8 heures soir — 8 heures soir

GRANDE SOIRÉE FAMILIERE ET DANSANTE
Entrée : 60 centimes

rtiOT\n.n_ia.t Asolt à. la tiLa-ase (OrcDaestie T-s* Gtaleté)

Pour les ̂ détails, voir le programme

Entrée libre pour MM. les membres honoraires et passifs munis de leur carte.

Rtoatic* sorte Vie w
i\ ternes et A Yle entière. Rentes, dotation d'enfants et toutes combinaisons d'assurances

i la Société mutuelle anglaise

T "NORWICH UNION" T
u. a

Direction pour la Suisse : à BERNE, ruel Préfecture 3

Assurances conta en Suisse : pins de 24 millions depuis l'année 1893
Assurances en cours an 30 juin 1903 : 500 millions
Assurances nouvelles en 1902 : 71 millions

La société étant entièrement mutuelle, tous les
bénéfices reviennent aux assurés

On jeune homme de 25 an* désirant assurer un capital de
f r .  10,000 payab le â lui-même dan* 35 an«, ou immédiatement d ta
f a m i l l e  en cas de décès pendant ce* 25 am, aurait â payer par année :

Fr. 830.— en renonçant aux bénéfices , ou
Fr. 875.— en participant aux bénéf ices.

ASSURANCE D'ENFANTS
Exemple: Moyennant un versement annuel de fr. 184.— dès l'âge

de 1 an, votre entant sera assuré dès ai ans, MUM examen médical,
pour un capital de fr. 9O,O0O. Police valable dans le monde entier, ou
il pourra choisir une rente différée. Moyennant un versement annuel de
fr. 165.— il pourra retirer à 21 ans un capital de tr. 5000.

En cas de décès avant 21 ans les versements sont remboursés.
Pour renseignements, prière de s'adresser à

F. DE REYNIER-STJGHARD
HECCHATEI.

Grande Salle des Conférences - Corcelles
DIMANCHE 13 MAB8 1904

Portes : 7 heures. Rideau: 7 h. •/, preci_.es.

W.WL SOIREE MUSICALE ET LiïïÈRAE
donnée en faveur de la

Restauration du Temple national et de l'œevre missionnaire de H. F. Albricias
à AMCANTE (Espagne)

avec le bienveillant concours de
MB» J. B., soprano, M. P. PÉTER, ténor, de l'orchestre do l'Union cadette de

Neuchâtel, et d'un groupe d'amateurs de Neuchâtel, Bevaix, Peseux et Corcelles.

Prix den places x 1 fr. 50 (réservées), 1 fr., 50 cent.

Les billets seront mis en vente, dès le Jeudi 10, mars prochain, dans les
Consommations de Corcelles, Cormondrèche, Peseux ; chez MM. Flotion (Cormon-
drèche), Ed. Widmann (Corcelles), et le soir â l'entrée de la salle.

Aula de l'Académie
Conférence gratuite et contradictoire

de H. le prof. Dr Aug. FORËL
organisée par la LIGUE ANTIALCOOLUlim

STTTET:

Influence ie l'alcool sur le cerveau et la mentalité
le vendredi 18 mars, à 8 h. y, du soir

HABMONjj s DE ftEUCHATEl

Grande Fête d'Hiver
ar-jL Cercle llloéxal

le SAMEDI 13 H 1RS 1904, dès 7 heures du soir (concours de
quilles seulement)

et le DIMANCHE 13 MARS 1904, dès 1 heure de l'après-midi
à 10 heures du soir

Grand concours an jen de quilles
avec prix en espèces (100 fr.) et nombreux et superbes lots en nature

CONCOURS DE FLÉCHETTES, jeu massacre, jeu marin, péohe miraculeuse,
roues variées, etc., etc.

THÉ ÂTRE GUIGNOL et CON01BT
pendant tonte l'après-midi

I_a.-vlta,tio__i. cordiale à. toute la pop-alatlo».
_^_________M__M B_-.B^HH---- --__---___ ^_«WHHiM__« --«--IMMM--_---_ .

Brassera® ffltel vêtis
Ce solx et jouis siai r̂ants

GRANDS CONCERTS
par la renommée

TROUPE CÉKOfST
Première fois à Neuchâtel

OJa.azxte-u.sd "bretoxine , corciiq .-u.esT etc.

Mise à Ban
La Société immobilière Neuchâteloise, à Neuchâtel, met à ban la propriété

qu'elle possède au Vauseyon, limitée au Nord, par le chemin de fer du Jura-Neu-
châtelois, à l'Est, par le chemin conduisant de Saint-Nicolas à la gare du Vauseyon,
au Sud et à l'Ouest, par la route cantonale de Neuchâtel à Peseux.

En conséquence, défense absolue est faite de s'y introduire. Une surveillance
rigoureuse sera exercée. Les contrevenants seront poursuivis à l'amende. Les
parents seront responsables de leurs enfants.

Neuchâtel, 29 février 1904.
Société immobilière Neuchâteloise

Le Gérant,
(Signé) Ed. PETITPIERRE, notaire.

Mise à ban permise.
Neuchâtel, le 29 février 1904.

Le Juge de Paix,
(Signé) MONTMOLLIN.

Selle Circulaire in Collège latin
Jeudi ÎO mars, a 5 h. «/ ¦

CONFÉRENCE
PAR

M. p. mmxi
LES PRÉJ UGÉS

Cartes d'entrée : 1 fr. 60
En vente au magasin de musique de

M11" GODET, rue Saint-Honoré, et le 10
mars à l'entrée de la salle. 

On désire placer pour commence tuent
avril ,

JTBCTIVE mFMmm X -ASi
de 15 ans, dans honnête famille ou pen-
sion modeste. Offres écrites à R. E. 84 au
bureau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Èi'iHÂ 'GE
Une bonne tamille cherche à placer

son garçon de 15 ans en échange d'un
garçon ou d'une fllle dans une bonne
famille de la Suisse française où il aurait
l'occasion d'apprendre le français et de
fréquenter l'école pendant un an. S'adres-
ser à M Monard, rue des Moulins 17, ou
à M. Karl Herzog, boulanger, à Thoune.

Société NencMteloise fl'i lifé pulpe
Vendredi li mars 1904

à 8 heures du soir
A L'AILLA DE L'ACADÉMIE

Conférence gratuite
i NEIGES K GLâOIlES

(avao piojectio». ..)
par M. SCHARDT, professeur

. ¦

Les enfants ne sont pas admis.

CHANGEMENT DE DOMICILE

Blanchisseuse - Repasseuse
La soussignée informe son honorable

clientèle et le public en générai qu'elle a
transféré son atelier, anciennement celui
de M"*" Richème, Prébarreau, à la rue
du Râteau 1, maison épicerie Gacond.
Elle profite de cette occasion pour se
recommander pour tout ce qui concerne
son état.

J. APGSBDRGER-MQRDASIftl.
Une famille protestante du canton de

Thurgovie désire prendre en pension

Une \mm fille
pour apprendre la langue allemande. Oc-
casion de fréquenter de bonnes écoles,
sur plaoe. Vie de famille. Prix de pension
65 fr. par mois. Meilleures références à
dispo'ition.

S'adresser sous chiffre Z. F. 3058 à
Rodolphe Mosse, Zurich.

Mme MA11THE-GUINANQ
Q-ilatièxe

Vieux-Châtel U, #»• étage

Confection d'habits de garçons. — Ré-
parations promptes et soignées d'habits
de messieurs. — Prix modérés.
On demande tout de suite une apprentie.

du

COMMERCE
11, Rne St-lnrice, 11•y

rne
Jeudi et jours suivants

Concert lymphonip
un recevrait quelques ptuuuuuiumes,

cuisine soignée, faubourg de la Gare 5,
rez-de-chaussée. — A la même adresse,
belle chambre à louer, avec ou sans pen-
sion, véranda, jardin, piano à disposition.

ÉCHAM5E
Bonne famille des environs de Bâle, dé-

sire placer son fils de 15 ans en échange
d'une jeune fille ou garçon du même âge.
Etude approfondie de l'allemand, vie de
famille et bons soins sont assurés. S'a-
dresser à A. Stâhli, Binningen près Bâle.
.¦¦-----BWB**»**«*»I**»MMMMMM

.1MTI0NS . AVIS DB SOCISTÉS

Mêmes île Saint-Biaise
JEUDI 10 MARS 1904

à 8 h. du soir
à la Salle du Nouveau Collège

CONFÉRENCE
snr

ladame de Gasparin
par H. le pasteur E. VACCHBR

Bruits de médiation
On mande de Vienne au «Lokal-An-

zeigeri de Berlin :
On assure ici dans les cercles officiels

que les puissances pensent sérieusement
i une médiation dans la guerre russo-

* i.

jspcn-JLe. Le !tar Li-_ i___ ic ne tend :.
pas contraire & l'idée de soumettre le
¦lifEérendeu t*ibn _-hl arbitral dcLaHayr.
HQ s'attec 1 à en que rkit-Tventio n rf»
p- 'oduise peu après l'arrivée du général
Kouropatkine sur le théâtre de la gutuTu.
Si vraiment il était possible d'arriver û
ua arbitrage, on le devrait en grande
p irtie, paraît-il, au roi d'Angleterre.

Pas fier, le tsar!
On mande de Saint-Pétersbourg aux

journaux parisiens que le tsar a accepté
le million de roubles qu'offrait la Finlande
comme contribution au fonds de guerre.

Mobilisations
. Le correspondant du (Figaro» à Saint-
Pétersbourg a eu une conversation avec
1B général Sakaroff qui lui a dit que la
concentration s'opérait dans des condi-
tions normales et prévues. La Russie
enverra en Extrême - Orient autant
d'hommes qu'il faudra, 400,000 au
moins et peut-être plus si cela est né-
cessaire. Le gouvernement ne croit pas
que le Japon puisse débarquer et aligner
plus de 200,000 hommes. Du reste, peu
i rnporte, les Russes n'abandonneront rien
au hasard, ils veulent avoir la certitude
d'écraser l'ennemi. Quoi qu'il arrive,
ils seront plus nombreux que lui. Il ne
se passera rien de sérieux en Mandchou-
rie avant deux mois ou peut-être six se-
mainee.

— Le correspondant de .'«Eclair» à
Loudrpp Ment <1c scurcr. prrtiîulièreraer t
bien informée que la mobilisstion japo-
naise s'opère dans de mauvaises condi-
tions. La concentration est irrégulière.
Les Japonais n'auraient transporté en
Corée depuis le commencement des hos-
tllitôs que 55,000 homme?.

Les flottes
Suivant la (National Zeitung» la

flotte russe de Vladivostok serait partie
à la recherche des trois navires de
guerre que le Japon a récemment ache-
tés au Chili et qui sont en route.

— Le (Berliner Tagblatt» publie le
télégramme suivant de Tokio:(sous tou-
tes réserves). Du 5 au 7 mars une flotte
japonaise de 15 vaîsseaux a bombarbé
Port-Arthur. Un certain nombre de mai-
sons ont été Incendiées. Les chantiers de
marine et le «Retvisam ont été complè-
tement détruits. Mardi soir à 6 heures on
n'avait pas encore confirmation de ces
nouvelles.

Entre Oosaques et Coréens
On mande de Séoul aux (Central

News» que lundi, à 5 h. après midi, les
autorités militaires coréennes ont reçu
une information télégraphique disant
qu'un parti de cosaqu -s a attaqué di-
manche Kang-Kaï , ville de la frontière
coréenne. Les Coréens soutiennent que
lés cosaques ont violenté et tué plusieurs
femmes.

Dans un combat qui s'est livré à l'in-
térieur de la ville, entre soldats coréens
et cosaques, beaucoup de Coréens ont été
blessés. Ce combat a du reste été très
court. Les cosaques net enlevé tout le
fourrage qui se trouvait dans la ville, se
sont ensuite retirés dans la direction du
nord.

Nouvelles diverses
Le général Pflueg confirme la capture

au sud du Yalou, d'un convoi japonais
amenant des vivres, des bestiaux et des
chevaux à destination de Ping-Yang,
que les Japonais ont fortifié et dont 11B
ont fait leur base d'opérations.

— De Tokio à la -Daily Mail» : Le
(Nippon» dit que le Japon a déjà obtenu
la concession pour continuer la ligne
Séoul-Wijou par la Mandchourie jusqu'à
Nion Chouang. Les fonds seront deman-
dés au Parlemant dans la prochaine ses-
sion.

— Le ministre de Russie a notifié au
gouvernement chinois que si les dépré-
dations des brigands à cheval mand-
chous ne cessaient pas, la déclaration de
neutralité de la Chine sera considérée
comme annulée.

La guerre russo-japonaise

.La Tribune de Genève
L'Administration de la Iribune de Genève porte à la connaissance du public

que les abonnements pour les Cafés, Restaurants, Brasseries, Auberges, Coiffeurs,
Hôtels, Pensions, Cercles, Sociétés, Salles de lecture, Cabinets de réception de
Praticiens, Pharmaciens, Pensionnats, Instituts, Instituteurs, Institutrices et employés
Fédéraux (Employés des Postes, Téléphones. Télégraphes, Chemins de Fer et des
Bureaux Fédéraux), sont reçus au prix réduit de 10 francs par an pour le canton de
Neuchâtel et les autres cantons. Il est accordé à chaque nouvel abonné de cette
catégorie un porte-journal à l'exception des Instituteurs, Institutrices et Employés
Fédéraux).

Les abonnements sont çeçus contre remboursement. — S'adresser Administra-
tion de la Iribune de Genève. 6. me Bartholoni.

L'AURORE
Société de relèvement moral et locial parmi la jeunes»

JEUDI io MARS, & s fa-
Grande salle des Conférences, Neuchâtel

&RÀ1E SOIRÉE-CONFÊK
Projection * lumineuses

La VIE DE JESUS-CHRIST, d'après Hoffmann
Sujet de la eonlèrenee : Le Bonheur

Entrée : Premières, 1 fr.; autres places, 50 o.
Enfants, 30 o. j

Le bénéfice de cette soirée sera con-
sacré à l'œuvre de relèvement de la
jeunesse. Une partie sera affectée aux
fonds des constructions missionnaires au
Zambèze. ; H 2751 N

Oe bon orchestre
composé de 4 exécutants, se recommande
pour soirées, concerts et bals.

Demander l'adresse du n° 508 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

ÇOLOMBIËB
Buffet-Restaurant du Régional

Grandes salle *. Sur commande repas de
noce* et de société *.

Consommation de V choix
Se recommande, 0. 1284 N.

LOUIS MATTHEY.
Ponr vendre rapidement commerces,

industries, propriétés, immeubles, etc.
Ponr trouver associée pu comman-

ditaires, adressez-vous à
l'Agence DAVID à Genève

qui vous mettra en relation directe avec
acheteurs on bailleurs de tonds.

MALADIES DES YEUX

D'Ch. ËÔULET
Faubourg du Orôt, n° 16

Reçoit les lundi, mercredi, vendredi, de
10 & 12 heures,, samedi à 2 heures.

Une bonne famille de Liestal désire
placer dans la Suisse française, un garçon
de 16 ans en

échange
(ou comme volontaire;

d'une fille ou éventuellement un garçon
qui aurait l'ooaosion de bien apprendre
la langue allemande et de fréquenter de
bonnes écoles. Soins dévoués réciproques.
S'adresser Jaques Freivogel - Gissin, à
Liestal. 

MM. les propriétaires qui n'auraient
pas reçu des formulaires d'inscriptions
pour le sulfatage de leurs vignes, sont
priés d'en réclamer au bureau de M. C.-A.
Périllard, rue du Coq-d'Inde 20.

Neuchâtel, le 7 mars 1904. c. o.
La Commission.

Bonne famille, habitant maison neuve
au centre de la ville, prendrait monsieur
ou jeunes gens en pension.

Demander l'adresse du n° 96 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On cherche
personne disposant d'un capital de 20,000
h*, pour l'exploitation d'une carrière de
pierre à borel de la ville de la Chaux-de-
Fonds. S'adresser par écrit à C. F. 58 au
bureau de la Feuille é'Avis de Neuehâtel.

»M^M_______________ _______________ _̂_________w____WMm-

«¦¦¦¦HHMMaBHMMM *
Madame veuve AND RE Y I

et tes enfants remercient toutes I
les personnes qui leur ont donné I
tant de marques de sympathie à I
l'occasion du grand deuil qu'ils I
viennent d 'éprouver. I



yeux sur des irràgularltfe. Cad n'était
guère flatteur pour ce haut fonction-
naire.

L'auteur de l'article semble avoir
ignoré que le commissaire des guerres
en chef s'en remet pour la révision à son
chef de bureau de revision , parfait hon-
nête homme et Incapable de la moindre
indélicatesse. L'accusation lancée contre
le commissaire était d'autant plus ridi-
cule que ce fonctionnaire, sorti de la
cavalerie, où il a fait toute sa carrière,
connaît fort bien les chevaux et les four-
rages, mais, pas du tout la comptabilité
et aurait été fort embarrassé de réviser
des comptes. Je doute toutefois que
l'avocat du colonel Eeppler invoque
cette raison en faveur de son client !

Ge procès sera suivi attentivement par
nos hauts fonctionnaires militaires, dont
plusieurs sont cités comme témoins.

La réorganisation militaire, cepen-
dant, avance à petit bruit. Espérons doue
qu'on fait peu de bruit et beaucoup de
besogne ! Rien n'a transpiré jusqu'ici de
la dernière conférence des commandants
de corps et de division. Le seul qui ait
transpiré, c'est un malheureux reporter
qui a cru devoir publier des renseigne-
ments inexacts sur les délibérations de
nos c coronels » et qui s'est vu vertement
démenti

On annonce toutefois que la cavalerie
sera pourvue du casque à chenille, ce
qui est assurément un grand point et un
bel avantage. Quand notre infanterie au-
ra son complèt e Schabziger », nous pour-
rons ainsi parer à toutes les éventualités !

Passant du grave au doux ( !) je laisse
1„ n03 fonctionnaires militaires pour
m'occuper des agents de police de notre
bonne ville. Vous savez leur dernière?
Ils ont trouvé moyen de verbaliser quel-
ques 18 mois en retard, contre MM.
Bovet i

Rassurez - vous, il ne s'agit pas d'une
nouvelle affaire de l'Aarguuerstalden.
Seulement les susdits MM. Bovet ayant
manqué de tact au point de protester
quand MM. les agents les passèrent à
tabac et de trouver illégal que les dits
agents usent du plat... ou fil de leurs
sabres pour calmer le public, ont reçu
citation pour excitation au désordre.

On les condamnera à une amende et ce
sera bien fait, car enfin MM. les agents
sont les représentants de l'autorité et
comme tels ont le droit de rosser tout le
monde. Où allons-nous, mon Dieu, si un
pauvre agent n'a plus le droit de passer
les pékins à tabac?

Hier, s'ouvrait la) vente organisée en
faveur de la mission romande par les
damés de Berne. Si l'on en juge par l'af-
fluence des acheteur?, la misbion compte
dans là ville fédérale dé nombreux amis,
qui tous s'étaient donné rendez-vous
dans les locaux de l'Union, à la rue de
l'Arsenal.

Ge qui rendait la vente plus intéres-
Faote c'était les projections représentant
des scènes de la vie missionnaire, intro-
duites par deux membres de la mission,
MM. Thomas et Eberbardt et accompa-
gnées d'attachantes explications. La
vente aura produit sans doute une jolie
somm?..

Il est étonnant qu'une ville où le ni-
veau moral est aussi bas qu'à Neuchâtel
puisse envoyer aux pays noirs tout un
contingent de missionnaires qui auraient
une belle œuvre à accomplir chez eux.
Voua ne saviez pas que votre ville est
uue Babylone moderne? Je vous l'ap-
prends ! Oyez plutôt le correspondant
neuchâtelois du t Berner Tagblatt ».

«Il n'existe pas en Suisse, dit cet
écrivain, de chef-lieu de canton qui pos-
sède un théâtre aussi minuscule que ce-
lui de Neuchâtel. Le temple des Muses,
vu de l'extérieur, est si simple et si peu
d'apparence qu'on a peine à deviner sa
destination. (Je te crois ! L'écrivain du
Berner Tagblatt est bien gentil de ne
parler que de l'extérieur !) Il n'est pas
question de troupe à demeure, parfois
des sociétés locales nous offrent une soi-
rée quand elles ne préfèrent pas d'autres
locaux.

Les tournées françaises sont encore
plus rares... eto... Par contre, continue
l'écrivain, les « beuglants » sont légion !
Pas de soir où l'on n'ait quelque chose
dans un restaurant quelconque. Souvent
nous avons (horribile dictu), à Neuchâ-
tel, de 4 à 5 troupes qui concertent en-
semble > !

Hein ! vous allez bien à Neuchâtel, et
ce vertueux Bernois a bien raison de
vous remettre un peu à l'ordre! Neuchâ-
tel, ville de tous les plaisirs, comme cha-
cun sait, a toujours passé pour une So-
dome et un lieu de perdition. Aussi nos
confédérés se gardent-ils bien d'y en-
voyer leur jeunesse 1

Le susdit vertueux Bernois ne s'offen-
sera pas si je lui donne le conseil de re-
gagner avec empressement son nid, s'il
ne veut pas perdre la vertu dont il est
adorné.

ECHOS Dïï VALLON

Je ne vous parlerais pss de la fête du
1er Mars, mon cher rédacteur, si ce n'é-
tait pour vous dire qu'au Val-de-Tra-
vers, dans la plupart de nos villages,
elle n'est plus rien du tout. Je suis sûr
qu'il y a bien des gens qui ont laissé
passer cette data sans même s'apercevoir
que o'étiit l'anniversaire de la Républi-
que.

Par exemple, à Môtiers, le ch. f-lïeu
du district s. v. p., il n'y a pas même
eu de réunion ou de banquet patriotique
et le calme de la vie ordinaire n'aurait
pas été troublé si la préfecture n'avait
pas fait tirer sur «l'Arnel» les 22 coups
de canon réglementaires et planter quel-
ques drapeaux à l'hôtel de district. C'est
la première f ois, nous assure-t-on, qu'il
n'y a pas de banquet ou de réunion pa-
triotique à Môtiers, à l'occasion du 1er
Mars.

A Couvet, _»rand calme également *,
l'an dernier il y avait encore deux ban-
quets suivis et très animés ; cette année
un seul.

A Boveresse, si ce n'eût été la non* .
velle fanfare, récemment fondée et tout
heureuse de sortir ses cuivres reluisants
et sonore?, le 1er Mars se serait passé
comme une date ordinaire.

Fleurier et Travers se donnent un peu
plus de mouvement pour la République.

A Fleurier, grande réunion populaire
au Cercle démocratique.

A Travers, vieux nid républicain,
grand cortège de tous les citoyens, à
quelque parti qu'ils appai tiennent, puis
réunion familière. Il nous est doux de
voir l'entente et la bonne harmonie qui
régnent à cette occabion entre tous les
citoyens de notre cher village.

D'où vient cet affaiblissement général
de notre seule fête patriotique du 1er
Mars?

Les uns disent que c'est déjà la crise
industrielle, conséquence de la guerre
russo-japonaise, qui se fait sentir dans
nos industries.

Cette raison ne nous paraît pas suffi-
sante.

D'autres pensent qu'à mesure que
nous nous éloignons de la fondation de
la République, à mesure que disparais-
sent les survivants des grandes journées
de la Révolution, à mesure aussi s'é-
moussant les senfiTienfs patriotiques de
nos populations.

Nous ne le croyons pas tt nous préten-
dons que les sentimenls patriotiques des
habitants de notre Vallon sont aussi vi-
vants dans tous les cœurs qu'il y a
cinquante ans. Il nous serait facile de
le prouver.

Non, pour nous, ce calme du 1er Mars
au milieu d'une population aussi en-
thousiaste et industrielle que la nôtre a
deux causes :

La première, c'est que, dans la plupart
de nos localités, au lieu d'en faire une
fête franchement et loyalement patrioti-
que, on en fait une occasion de discours
et réunions politiques. Quand compren-
dra-t-on enfin, dans tous les partis, qui
ont à leur base des principes démocrati-
ques, que le 1er Mars est non pas une
fête politique, mais patriotique? Pour

une fois que la République convie ses
enfants à se réunir dans les mêmes sen-
timents d'amour pour elle, c'est bien le
moins qu'on en profite.

Il faut dire aussi en second lieu qu'il
y a chez nous beaucoup trop de fêtes
particulières ; il n'est plus de société,
si petite soit-elle, qui n'ait son banquet
annuel, son tirage de loterie, sa réunion
familière, son bal, sa kermesse, que
sais-ja encore? Voilà ce qui tue notre
fête populaire du 1er Mars. Au lieu de
disséminer les forces, il faut les concen-
trer.

Il est évident que, dans un petit vil-
lage, 11 est bien difficile d'avoir chaque
année une fête patriotique vraiment
digne de ce nom.

Mais pourquoi ne pas imiter en cette
circonstance l'exemple du Val-de*Ruz
et faire aussi au Val-de-Travers une
fête de district Chaque localité 1 serait,
à son tour, chargée d'organiser chez
elle l'anniversaire de 1848.

On aurait ainsi une cérémonie «à la
hauteur» qui, ce se renouvelant dans
chaque village que tous les dix ans en-
viron, laisserait à tous les citoyens une
profonde impression.

Quelques uns trouveLt Us distances
trop grandes et proposent deux fêtes de
district, une pour le haut, l'autre pour
le bas du Vallon.

Peu importe, l'idée d'une concentra-
tion de notre fête du 1er Mars a fait du
chemin au Val-de-Travers depuis quel-
ques années et nous nous en réjouissons.

Belles-Lettres et Zofingue ont donné,
il y a quelques jours à Couvet et à Fleu-
rier des soirées fort réussies. Tant les
casquettes vertes que les blanches nous
ont fort réjouis. Leurs «montures» d'en-
tr'acte et leurs prologues, assaisonnés
pour les circonstances de quelques bons
mots à l'adresse du Val-de-Travers, ont
été particulièrement goûtés.

Mais nos amis les étudiants ne nous
en voudront pas si nous leur adressons
ici une petite critique, bien affectueuse :
pour nous, gens de la campagne, ces
soirées sont beaucoup trop longues et
nous ne supportons pas d'aussi copieux
repas littéraires et musicaux. Dès qu'onze
heures du soir sonnent à la tour de
l'église, nous trouvons que nous en
avons pour notre argent et quand mi-
nuit arrive les bancs nous paraissent
bien durs. Qu'est-ce donc quand cn sort,
comme cette année, à 1 b. du matin en-
viron?

Ceci n'es ., du reste', qu'une petite cri-
tique de forme, qui ne change rien à nos
sentiments d'estime pour les étudiants
de Neuchâtel, pour ceux qui portent
casquette, car, au Vallon, les «cha-
meaux» ne sont pas goûtés.

Cette année les étudiants se sont com-
portés d'une façon digne de la future
université : tout s'est passé dans le calme
et l'ordre le plus parfaits, les messieurs
n'ont pas cru devoir, après la représen-
tation payante au stand, en donner une
seconde gratuite sous les fenêtres des
bourgeois qui sommeillent paisiblement;
ils ont bien fait

Que dis-je? ils ont fait mieux : ils ont
affecté le bénéfice de leurs soirées à la
construction de l'Annexe de l'Hôpital du
Val-de-Travers, qui nous tient tant à
cœur. Gela les honore.

Conférence. —« Le bonheur, avec une
série de projections rappelant la vie de
Jésus-Christ, c'est la matière de la soi-
rée-conférence organisén pour ce soir,
dans la Grande salle des conférences,
par l'Aurore, société de relèvement mo-
ral et social. Lo bénéfice de la soirée est
df stiné au relèvement de la jeunesse et
aux constructions missionnaires du Zam-
bèze.

Sauvetage. — Mardi à 10 h. du soir,
une jeune fllle de 16 ans a tenté de se
noyer au Grand-Ruau près Serrières. A
ce moment même le gendarme de Serriè-
res étant en tournée a aperçu la mal-
heureuse et a réussi à la ramener au
bord siiine et sauve. Das soins lui ont
été prodigués au poste de Serrières, mais
son état a nécessité son transport à l'hô-
pital de la ville.

Théâtre. — Grand gala, lundi pro-
chain, puisque Frédéric Achard nous
promet pour cette date le « Testament de
César Girodot » d'Adolphe Belot et Ed-
mond Villetard et le « Chapeau de paille
d'Italie » , ce désopilant vaudeville, dont
la longue vogue n'a pas encore réussi à
épuiser le succès et qu'Achard nous
donnera avec une troupe excellente et
les costumes de 1830.

Résumé des observations météorolo-
giques. — Le mois de février présente
un caractère assez doux et extrêmement
pluvieux avec basses pressions baromé-
triques. De fortes tempêtes de neige mê-
lée de pluie se succèdent surtout vers le
milieu du mois.

La température, normale au commen-
cement, s'élève à partir du 7, atteint
son maximum de -f 10°, i le 11, et reste
au-dessus de la normale jusqu'au 23. A
partir de ce jour une forte bise s'établit
sous le régime de laquelle la tempéra-
ture reste au-dessous de zéro jusqu'à la

fin du mois. La température la plus
basse (— 7°, 5) est observée le 28. L'am-
plitude entre les températures extrêmes
est donc 17°, 6, chiffre qui ne s'éloigne
pas beaucoup de l'amplitude moyenne
de ce mois. La température moyenne du
mois est -f- 2°, 1, donc supérieure de 1°, 1
à la normale (moyenne des 40 dernières
années).

La moyenne barométrique est de
713,5 mm, de 7,1 mm inférieure à la
normale qui est de 720,6 au mois de
février. Les principales dépressions se
sont produites le 9 (701,7 mm) et le
17 (702,0 mm) ; le maximum 724,9 mm
est noté le 12. La plus forte montée du
mercure en 24 heures est 16,7 mm du
U au 12.

L'humidité relative de l'air qui est de
82 % ne diffère pas de la normale.

Les vents dominants étaient le vent
de Sud-Ouest (34 %)et le vent de Nord-
Est (22 %). En général c'est le con-
traire; la bise (32 %) domine le vent
(23 %) au mois de février.

En désignant par zéro un ciel sans
nuages et par 10 un ciel couvert, nous
trouvons le chiffre 8 pour la nébulosité
du mois.

La durée d'insolation n'a été que de
44 heures 24 minutes.

On a recueilli 189 mm d'eau qui est
tombée sous forme de pluie et de, neige
en 18 jours ; c'est la plus forte quantité
d'eau enregistrée, pendant le mois de
février, depuis 40 ans ; elle dépasse la
moyenne mensuelle dans cette série
d'années de 137 mm.

La plus forte chute de neige a eu Heu
le 2 où en 10 V_ heures la couche attei-
gnait une épaisseur de 13 ctm : qui don-
nait 42 mm d'eau.

Observatoire cantonal.

CHROMQUE LOCALE

Le colonel Keppler
contre la « Zùrioher Post »

Berne, 9. — Dans l'audie ace de l'après-
midi contre la « Zûrieher Poet », on con-
tinue l'audition des témoins.

Le colonel Hebbel, chef d'arme de l'ar-
tillerie, et le médecin en chef de l'armée,
colonel Murset, donnent des renseigne-
ments sur la mise en pension de chevaux
au dépôt de la remonte. Tous deux, pour
leur commodité personnelle, ont mis
leurs chevaux dans des écuries particu-
lières.

Le lieutenant-colonel Bernard, ancien
commandant du dépôt de remonte, re-
vient sur l'affaire du break. Il a autorisé
son adjoint à acheter le break, mais ne
s'est lui-même, par prifleipe, pas occupé
de l'affaire, car il savait que son supé-
rieur y était mêlé.

Il ne sait pas si le commissaire en chef
des guerres avait connaissance de l'af-
faire. Personnellement, il n'avait aucune
raison de le renseigner à ce sujet

Le colonel Markwalder dit que le
break a été vendu en son absence par le
major de cavalerie Hemmann. Le témoin
croyait que la voiture avait été vendue
au maître sellier Jenny, qui, à son tour,
l'avait vendue au dépôt de remonte. Ce
n'est que plus tard qu'il a appris que M.
Jenny n'était qu'un homme de paille.

Lui-même n'a jamais eu l'intention
de frauder la Confédération ; si, plus
tard, il a visé en qualité de chef d'arme
de la cavalerie les pièces comptables, il
l'a fait dans l'idée, erronée, il est vrai,
que son visa suffisait.

Le colonel Eeppler n'a évidemment
jamais rien su de l'affaire. Le témoin
connaît le colonel Keppler depuis son
école d'aspirant, en 1877, et pour avoir
fait avec lui un certain nombre de ser-
vices. Le colonel Eeppler était aupara-
vant officier de cavalerie.

Le maître sellier Jenny a signé une
quittance de 650 francs que le major
Steinegger luiaprésentSe, et sur laquelle
ne figurait pas la somme. Le texte doit
y avoir été ajouté après coup. Le témoin
ne s'est pas autrement occupé de l'affaire

Le major Steinegger, ancien comptable
du dépôt de remonte, n'ayant pas pu
comparaître pour cause de maladie, il
est donné lecture de pa déposition fait*!
antérieurement Celle-ci est en contra-
diction formelle avec celle de M. Jenny.

Le colonel Binder, chef du bureau de
comptabilité du commissariat en chef
des guerres, suppléant du commissaire
en chef des guerres, et le major Ernst
adjoint au bureau des subsistances du
commissariat en chef des guerres, expli-
quent comment se pratiquent le contrôle
et la comptabilité du dépôt de remonte.

Suivant eux, il est impossible de sou-
mettre à un examen les pièces transmi-
ses au bureau de la comptabilité. Il est
également impossible que le commissai-
re en chef des guerres prenne connais-
sance du contenu de toute la correspon-
dance qui lui est soumise pour être
signée.

On entend encore M. Iff , employé au
contrôle fédéral des finances, puis l'au-
dience est levée à six heures et la suite
des débats renvoyée à jeudi matin.

La question macédonienne
Francfort, 9. — La «Gazette de Franc-

fort» reçoit de Constantinople une dé-
pêche disant qu'on remarque depuis
quelques jours que le sultan semble vou-
loir observer une attitude plus arrogante

à l'égard des puissances et leur montrer
qu'il entend rester maître dans sa maison.

La Porte aurait adopté cette attitude
en raison de la situation de la Russie en
Extrême-Orient

Elle est en tous cas résolue à ne pas
appliquer ! dans son intégralité le pro-
gramme des réformes élaboré par les
comtes Goluchoweki et Lamsdorff , à
Murzteg.

Constantinople, 9 — On confirme que
la Porte a refusé d'accepter le mode de
réorganisation de la gendarmerie macé-
donienne proposé par la commission
nommée par les ambassadeurs, estimant
que ce mode porte atteinte aux droits
souverains réservés à la Porte dans le
programme austro-russe.

Lynoheors et incendiaires
New-York, 9. — On télégraphie de

Springfleld (Ohio) :
Après avoir sorti de prison et lynché

un nègre coupable de meurtre, une foule
de deux mille blancs a envahi le quartier
des nègres et y a mis le feuv Vingt mai-
sons ont été détruites.

Les jésuites en Allemagne
Berlin, 9. — Dans sa séance de mardi,

le Conseil fédéral a approuvé le projet
de loi voté par le Reichstag, tendant à la
suppression du paragraphe H de la loi
sur les jésuites, du 4 juillet 1872.

Affaire Dreyfus
Paris, 9. — La cour de cassation a

chargé M. Boucard, juge d'instruction,
de faire certaines opérations au sujet de
l'affaire Dreyfus. Ce magistrat a fait au-
jourd'hui mercredi une perquisition et a
saisi un certain nombre de papiers.

A 4 heures, il rentrait au Palais de
Justice et rendait compte de sa mission
au procureur général

Enchères de vin
Neuveville, 9. — Samedi, aux mises

de vin des caves de la ville de Berne à
Neuveville (environ 28,000 litres), des
ventes se sont faites de 51 à 61 cent, le
litre.

Chambre française
Paris, 9. — L'ordre du jour appelle

la discussion du projet relatif aux bu-
reaux de placement. M. Berry constate
que le projet ne change . rien à l'état de
choses actuel et ne donne satisfaction à
aucune des réclamations des employés et
ouvriers.

M. Ferrette critique également le pro-
jet et s'étonne qu'au moment où cette
question provoque des manifestations
dans les rues, on propose de ratifier le
projet du Sénat condamné par les ou-
vriers, if . •. - • - :

M. Jaurès déclare que ses amis et lui
voteront le projet parce que les ouvriers
seront mieux armés qu'aujourd'hui pour
résister aux abus dont ils sont victi-
mes.

M. Berry demande qu'une partie de
l'indemnité aux tenanciers soit mise à la
charge de l'Etat

L'amendement de M Berry est re-
poussé par 432 voix contre 74. Les der-
niers chapitres sont successivement
adoptés et l'ensemble du projet [est
adopté par 499 voix contre 4. La séance
est ensuite levée.

DERNIÈRES NOUVELLES

LA GUERRE
Faits de guerre

Tokio, 8. — On croit qu'un engage-
ment naval décisif a dû être livré dans
le voisinage de Vladivostok et on attend
incessamment des nouvelles.

L'escadre japonaise était partie pour
Vladivostok afin de découvrir où se trou-
vait la flottn rus:Q et l'attaquer.

On pense que si les Japonais ont retiré :
toute leur escadre, c'est qu'ils savaient
l'endroit où se trouvaient les vaisseaux
russes. Il est fort probable que les Japo- ,
nuis les ont rencontrés dans les parages
de la baie de Possiet et leur ont livré ba-
taille.

Tokio, 9. — Mardi soir, des navires
de guerre japonais ont bombardé les
for ts de Talien-Wan, puis ont attaqué
Port-Arthur.

A Port-Arthur
Saint-Pétersbourg, 9. — On télégra-

phie de Port-Arthur que l'amiral Mak-
haroff est arrivé mardi après midi. Il a
été reçu par les autorités qui lui ont
offert les icônes. L'amiral a hissé son
pavillon de commandant de la flotte sur
le croiseur « Aekold ».

Port-Arthur, 9. — Le cuirassé « Retvi-
san » est entré dans la rade intérieure et
s'est placé à côté du « Cesarevitch ». Le
trou dans la carène du * Retvisan » a
été bouché et on espère qu'il pourra
bientôt être complètement réparé.

Nouvelles diverses
Nagasaki, 9. — Le vaisseau-hôpital

« Easal Maru » est arrivé avec 22 blessés
de l'équipage de la canonnière russe
c Eoreetz ».

Le tribunal des prises de Sasoeho a
relâché le charbonnier norvégien « Her-
mès » , qui a reçu l'ordre de se rendre &
Nagasaki pour y décharger sa cargaison
de charbon.

New-York, 9. — On mande de Tokio
le 8 mars: On déclare que le Japon a
examiné l'opportunité d'un emprunt lm*
médiat en Amérique et en Europe, mal*

gré l'opposition de nombreux financiers
et hommes d'Etat qui pensent que le
Japon peut terminer la guerre sans re-
courir à un emprunt.

Cependant on estime qu'il est préfé-
rable de lancer l'emprunt maintenant,
plutôt que d'attendre une crise où l'on
pourrait avoir un grand besoin d'argent.

Alger, 9. — A 4 h. de l'après-midi le
croiseur « D'Assas » , convoyant quatre
torpilleurs, a pu reprendre la mer à des-
tination de l'Extrême-Orient.

LA GUERRE

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(Smm-E spéciAi DU IA Feuiïïa tf Amis)

Départ du généralissime
Paris, 10. — On télégraphie de Saint-

Pétersbourg au «Figaro» que le général
Kouropatkine quittera dimanche soir
Moscou. On ignore encore le point ter-
minus de son voyage, cela concerne le
secret de la mobilisation.

Le voyage sera long, car le généra-
lissime inspectera les troupes sur son
passage. Il ne sera pas avant vingt jours
au quartier général.

Oeuvres de la Croix-Rouge
Saint-Pétersbourg, 10. — On assure

que la grande-duchesse Olga-Alexan-
drovna, proche parente du tsar, va partir
pour la Mandchourie comme superinten-
dante des œuvres de la Croix-Rouge.

Le grand-duc Boris sera attaché à
l'état-major du vice-roi.

Sur le Yalou
Londres, 10. — On mande de Tien-

Tsin au « Daily Telegraph» que les
troupes japonaises continuent à marcher
sur le Talou. Elles ont atteint P«n*
Ouang-Cheng et ont repoussé les Russes
en plusieurs petits engagements. Elles
se trouvent à 70 milles de Niout-
schouang.

Trente-cinq mille Russes sont retran-
chés à Liao-Lian. Une bataille est Im-
minente.

Les Japonais employant la même tac-
tique et la même route que durant la
guerre contre les Chinois.

En Serbie
Belgrade, 10. — M. Petromievitcb,

ancien ministre de cabinet du roi
Alexandre, accusé d'avoir détourné une
somme de 58,800 fr. qu'un nommé Pe-
dorovitcb aurait léguée à l'Etat serbe, a
été condamné à deux ans de prison, un
an de privation de ses droits civiques et
11,600 fr. de dommages-Intérêts.

Dans l'Uruguay
Londres, 10. — De Montevideo au

c Times» via Buenos-Ayres: Suivant un
rapport officiel un engagement a eu lieu
à Paysandu. Les nationalistes ont subi
un revers, nombreux tués et blessés. Le
gouvernement a repris un canon.

AVIS TARDIFS
M»» Paul Attinger, Pertuis-du-Sault 17,

Neuchâtel, cherche pour tout de suite

nne bonne
munie de bons certificats et parlant le
français. 

I=»BI_O.I_>XJ
mercredi, du collège des Terreaux à
Peseux, une montre dame en or. Prière
de la rapporter contre récompense ohez

i M"» Louisa Renaud, Peseux n° 189.
_---_-_IB*W-W*-_-W*****-HW1TOB-B---. '

Bourse de Genève du 9 mars 1904
Actions Obligations

Central-Suisse —.— S%fea.ch.do?. 
Jura-Simplon. 196 — S«/i fédéral 89. —»-

Id. bons 17.60 8% Gen. à lot». 107 —
N-K Suis. ane. — ,— Prior.otto. 4% — -
Tranrtv. sniss* — .— Serbe . . 4 % 848 60
Voie étr. gen. Jnra-S.,8Vi% 499 75
Feo-Suia. Dec. 3P8.50 Id. gar. 8>/,% —,—
Bq* Commerce 1037 60 Franco-Suisse 490 —
Unionfin.gen. 522 60 N.-E.Suis.4% 609.60
Parts de Sôtifc 485 — Lomb.MC.8"/, 314 76
Cape Copper . 66 60 Mérid. Ma. 8% 852 50

Bourse de Paris, du 9 mars 1904.
(Court dt clôtura)

S% Français . 96 — Bq. de Paris. 1045 -
•Consul, angl. 85 81 Créd. lyonnais 1088 -
Italien 5 % . .  100 83 Banqueottom. 549 . «
Hu_.gr. or 4% 99 90 Bq. internat1. — ,—
Brésilien 4% 74 85 Suez -. 8925 -

j Ext. Ssp. 4 % 79 85 Rio-Tinto . . . 1194 -. Turc D. 4 % . 79 22 De Beers . . .  464 -
'Portugais 8% 57 89 Ch. Saragosse 265 •- *
\ Actions Ch.Nord-Bsp. 151 —i Bq. de France. — .— Chartered. . . 42.—

Créait foncier 659 — Goldfleld . . .  135.-
• B9SX!BBSSSÊSSSÊÊSÊSÊÊÊÊÊÊËSSSÊÊSSÊmmg_

Bulletin météorologique — Mars
Les observations se font

a 7 Vt heures, 1 >/i heure et 9 >/• heures.

OBSERVATOIRE DB NEUCHATEL

g T.mptr. indijrt.Mut» _  g aT Va. domin. g|
g Mo,- mal-lMaxi- JI  

¦ 
Wf§ p.___ « Jenns mum mum cSM _g

i 9 -t-7.4 +2.7 -t-12.0 716.5 var. faibl. D.u»f.

10. 7 >/i h.: +8.8. Vent : N -O. Ciel : couvert.
Du 9. — Les Alpes visibles à travers la

i brume le malin. Fort coup de vent N.-O. de
4 à 6 heures du soir. Pluie fine intermittente
à partir de 8 h. >/• du soir.
¦

Hauteurs du Baromètre réduites à O
sutant IM donnée» dt l'Obttmtolit

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5"-»

Mars 5 6 7 8 9 10
mm
785 =-J

I 780 ="
725 =E_

H 720 j=-
716 ==_

710 =-

705 EL

700 =_

STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)

8|4.4.8 |+2.0 |-H7.0 |668.2| | var. |faibl.| auig.
Soleil et cumulus tout le jour. Ciel étoile &

9 heures du soir.
7 hturtt du matin'

Alt». Temp. B-rom. Vent. CleL
9 mars. 1128 +8 6 668.7 N. nuag.

Bulletin météorologique de* C. F. F,
10 mars (7 h. miUa)

ï _ STATIONS Sf TIMra S VEUT
I* Jjs 
894 Genève 5 Couvert. Calme.
460 Lausanne 6 » »
889 Vevey 5 » »
898 Montreui 6 » »
587 Sierre 4 Tr. b. tps. »
482 Neuchâtel 6 Qq. n.Beau. »
995 Ch.-de-Fonds 2 Couvert. •548 Berne 4 Qq.n.Beau. •662 Thoune 0 Tr. b. tps. »
566 Interlaken 6 Qq. n. Beau. »
280 Bâle 10 Couvert »
489 Lucerne 6 » >

1109 GWsehenen 8 » ¦ »
888 Lugano 9 > »
410 Zurich 6 Qq. n. Beau. »
407 Schaflhouso 6 Couvert. *678 Saint-Gall 6 » V d'E.
475 Glaris 6 > Calme.
687 Coire 8 Pluie. »

1548 Daros 0 Neige. *1856 St-Morite — 2 , _

Militaire. — Au nombre des fourriers
de la Ils division nommés lieutenants
dons les troupes d'administration figure
encore M. Albert Kramer, Neuchâtelois,
à B.rne.

Région des laos. — Le délai fixé à
l'article o de la concession d'un chemin
de fer régional à voie normale d'Anet au

Landeron ou à Neuveville par Gerlier, du
29 juin 1899, pour la présentation des
documents techniques et financiers, ainsi
que des statuts de la société, délai déjà
prolongé par arrêtés du Conseil fédéral
du 25 janvier 1901, du 21 février 1902
et du 11 avril 1908, est de nouveau pro-
longé d'une année, soit jusqu'au 29 dé-
cembre 1904.

Autour du lac. — Un incendie, qui
éclata ce matin à cinq heures et quart à
An*-., a réduit en cendres une petite
ferme contenant une trentaine de têtes
de bétail et un peu de foin. Les animaux
furent sauvés.

L'immeuble brûlé était une dépendance
de la colonie pénitentiaire de Saint-Jean
et l'Incendie serait dû au fait qu'un dé-
tenu a renversé sa lampe et que le pétrole
s'enflamma.

Morteau. (Corr.) — On parle beaucoup
dans les milieux intéressée, d'une nou-
velle industrie qu'une maison suisse se
propose d'établir dans la région de Mor-
teau. Il s'agirait d'une fabrique de pou-
dre de lait qui emploierait environ
30,000 litres de lait quotidiennement.

En effet , un inventeur a trouvé un
procédé qui permet d'extraire du lait les
40 à 45 parties de beurre pour mille, les
5 parties de sels minéraux, le 50 de
caséine et les 40 de sucre, après en avoir
expulsé l'eau.

Le produit serait une poudre blanche,
sèche et légère, que l'on pourrait à vo-
lonté retransformer en lait par la simple
addition de l'eau nécessaire.

La maison suisse aurait acquis le bre-
vet et le matériel ct va se mettre à l'œu-
vre sous peu.

Si l'entreprise réussit, ce dont on ne
doute pas, semble-t-il, voilà une sérieuse
concur ronce pour lss laits condensés ou
stérilisés et les farines lactées.

D'autre part, ce sera un immense avan-
tage pour les consommateurs des grandes
villes qui auraient du moins la certitude
de ce trouver dans le lait qu'ils boivent
que la quantité d'eau qu'ils y auraient
mise.

CAOTOH DE IEUGHATEL

La Feuille d'Art* de Sench-Uel,
hors de ville 2 fr. 25 par trimestre.

Mademoiselle Marie Schàffer , & Saint-
Biaise, Monsieur et Madame Franke, et
Mademoiselle Hélène Hanf, à Saint-Pé-
tersbourg, Monsieur et Madame Robert-
son, à Melbourne, Mademoiselle Huguenin,
les familles Schiffer, à Saint Biaise, Amez-
Droz et Richard, à la Ghaux-de-Fonds,
Gugger, Hug et Berger, à Saint-Biaise,
Leuba, Martin et Parel, ont la douleur de
faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur obère
mère, grand'mère, belle-sœur et tante,

Madame Marguerite SCH/EFFER
que Dieu a rappelée à lui, aujourd'hui,
après une longue et douloureuse maladie,
dans sa 88""-« année.

Saint-Biaise, le 8 mars 1904.
Père, mon désir est que 16 où

je suis, ceux que tu m'as donnés
y soient aussi avec moi.

St-Jean XVII, v. 24.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi 10 mars 1904, k
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Bas du Village,
Saint-Biaise.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Madame veuve Gacon et sa famille,
Mademoiselle Charlotte Gacon, Monsieur
Fritz Droz, les familles Droz, Girardet,
Pettavel et Cornuz, ont la profonde dou-

, leur de faire paît & leurs parents, amis
et connaissances du départ pour le ciel
de leur tien-aimé époux, père, grand-
père, frère, neveu , cousin et parent,

Monsieur David GACON
que Dieu a rappelé à lui, dans sa 64»*
année, après une longue maladie.

Serrières, le 9 mars 1904.
Jean m, 16.

I/eut o rament , auquel ils sont priés
d p.ssisicr, aura lieu vendredi 11 courant,
à 1 heur.i après midi.

Domicile mortuaire : Cité Sucbard 28.
On ne reçoit pa *.

Mademoiselle Anna Amiet a la profonde
douienr de faire part à ses amis et con-
naissances de la mort de sa chère et vé-
nérée compagne et amie,

Nanette SCHEBM
survenue le 9 mars, à 1 -/, heure du
matin, après une longue et pénible mala-
die, dans sa 70"» année.

Mon habitation sera dans la
maison de l'Eternel pour tou-
jours. Ps. -OUI, 6.

C'est Dieu qui donne le repos
à ceux qu'il aime.

Ps. cxxvn, 2.
L'enterrement aura lieu vendredi 11

courant, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Fauases-Brayes 19.

Monsieur et Madame Alphonse DeBrot-
Béguin, Monsieur et Madame Adolphe
DeBrot-Grandjean et leurs enfants, Mon-
sieur Willy DeBrot, en Amérique, Made-
moiselle Julie DeBrot, à Vienne, Madame
et Monsieur Galley-DeBrot, à New-York,
Mademoiselle Estelle DeBrot, à Mulhouse,
Madame et Monsieur Mûeter-DeBrot et
leurs enfants, Monsieur et Madame Henri
DeBrot et leurs familles, Monsieur Fritz
DeBrot, à Noiraigue, les enfants de Mon-
sieur Gustave DeBrot, à Noiraigue, et les
ftunilles Junod, Geissler, Junod-Piéohaud
et Prince-Junod, font part k leurs amis
et connaissances de la mort de

Monsieur Alphonse DEBROT-JUNOD
décédé aujourd'hui à l'âge .de . 75 ans,
après une courte maladie.

Cormondrèche, le 8 mars 1904.
Veillez donc, car vous ne sa-

vez pas quand le maître de la
maison viendra.

Marc XIR, 35.
Ta bonté est meilleure que la

vie. Pe.,LXIIl, 3.
L'ensevelissement, auquel ils sont 'priés

d'assister, aura lieu jeudi 10 Courant, à
1 heure, à Cormondrèche n° 45.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Monsieur Albert Junier, Mesdemoiselles
Bertha et Elisa Junier. les familles Junier,
Murner, Frey-Junier, Virohaux-Junier, ont
la douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances de la grande perte
qu'ils viennent'd'éprouver en la peisonne
de leur bien-aimée mère et parente,

Madame Marianne JUNIER-MURNER
que Dieu a reprise k lui dans sa 86m«
année.

Saint-Biaise, le 9 mars 1904.
Dieu est notre retraite.

Ps. XLVI, v. 1.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi 11 mars
1904, & 1 Va heure après midi.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.



Pour séjour à la campagne
au bord du lao de Lugano (Tessin), dans
une jolie contrée, climat agréable, à louer
4 appartements complètement remis à
neuf avec eau potable dans la maison,
vue splendide sur le lao et les Alpes,
aveo jardin et verger :

1. Un appartement composé de 5 cham-
bres, cuisine, cave et dépendances. Prix
30 fr. par mois.

2. Un appartement de 4 chambres, cui-
sine, cave et dépendances. Prix 25 fr, par
mois.

3. Un logement de 5 chambres, cuisine,
cave et dépendances. Prix 20 tt. par
mois.

4. Très joli appartement meublé, com-
posé de 5 chambres, cuisine, cave et dé-
pendances. Prix 80 fr. par mois.

Pour tous renseignements, s'adresser à
Ch. Strambi, entrepreneur, à Bevaix (Neu-
châtel

Peseux
A louer, pour le commencement de

mars où pour Saint-Jean 1904, pour
cause de décès, un bel appartement de
cinq pièces, plus chambre de bonne,
balcon, eau et gaz, lessiverie, portion de
jardin. Tram derrière la maison et à deux
minutes de la gare de Corcelles. S'adres-
ser ft M. Gretillat, n° 14, Peseux. co.

A LOUER
un petit logement de 2 chambres, eau et
dépendances, bien exposé au soleil. S'a-
dresser Chavannes 8, au 1*' étage.

Ponr Maint-Jean
le 1" étage Evole 3, de 8 chambres, bal-
cons, gaz et électricité, et un logement
de 4 chambres et dépendances. S'adres-
ser rue de la Balance 2, 2ma étage.

CHAMBRES A &0UER
Dans le quartier des Sablons, mie jolie

chambre meublée bien exposée au soleil.
S'adresser chemin du Rocher n° 5, au 1",
porte à gauche. 

Jolie chambre meublée, Ecluse 41, S.**"
étage, à gauche. 

A louer, pour le 1er avril, chambre in*
dépendante, meublée, Côte 39. 

Grande chambre non meublée, Treille 6,
magasin cigares. co.

Belle grande chambre meublée située
au soleil et indépendante, au Magasin
agricole, rue du Trésor 9. 

Chambre meublée é louer, faubourg du
Lao 8, au l**. 

Petite chambre meublée indépendante,
vue sur la rue du Seyon. S'adresser Mou-
lins 38, 1». 

Jolie chambre meublée à louer. S'adr.
à la Tricoteuse, rue du Seyon. 

A louer tout de suite, une jolie cham-
bre meublée, bien exposée au soleil. S'a-
dresser Cassardes 18, au __* étage.

G-tiax-a/breB et pension
rue Pourtalès 13, S****-** étage, oo.

Jolie chambre meublée, faubourg du
Lao 21, 1" étage. 

Belle et grande chambre pour 1 ou 2
personnes. Bonne pension. Vue magnifi-
que Beaux-Arts 28, __K oo.

Jolie petite chambre meublée pour mon-
sieur rangé. Industrie 30, 2me. c. o.

Pour le 16 mars, jolie chambre meu-
blée Oratoire 1, 3m', à gauche. 

Chambre meublée à louer, Ecluse 33,
2m_, £ gauche.

Belle chambre SS^LiSn
on désire. Industrie 26, rez-de-chaussée.

Belle grande chambre meublée à louer,
indépendante, pour une ou deux person-
nes. Belle situation, vue étendue sur le
lao et les Alpes. S'adresser Manjobia 1.

A LOUEE
belle grande chambre meublée, à 2 lits,
Î)Our messieurs rangés. Vue sur le lao,
ouissance d'un jardin et d'un piano si
on le désire. S'adresser faubourg du
Château 15, $__, co.

Jolie 'chambre meublée, au soleil, 2 fe-
nètres, Bercles 3, an second. co.

Jolie chambre meublée avec pension,
dans famille française. Rue Coulon n° 2,__> étage. o

^
o.

Jolie chambre meublée pour tout de
suite, à 1 ou 2 ouvriers rangés. Ecluse 32,
rez-de-chaussée. 

Jolie chambre meublée. Treille 6, 1", à
gauche. 

Chambre-mansarde à louer â une per-
sonne tranquille. S'adresser faubourg de
l'HOpital 40,, 1«. 

Une belle grande chambre meublée.
Treille 7, an S-**' étage. 

Petite chambre non meublée, tout de
suite. S'adresser HOpital 9, au magasin.

A louer une ohamhre meublée aa fau-
bourg du Lao 19, 1« étage, à gauche.

oi DSHAMSI à mwm
Un petit ménage soigneux et tranquille,

sans enfants,
cherche ponr Saint- Jean

un logement de 3 à 4 pièces, en ville ou
aux abords immédiats. Adresser offres :
A. B. poste restante, Ville. 

On cherohe à louer une

place de jenz
assez grande, a Neuchâtel même ou dans
les environs. Adresser les lettres sous
chiffre A. C 98 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 
'Demoiselle de bureau cherche

c__a_e-_m.To.Ee
confortable Adresser les offres sous chif-
fre A. B. poste restante, NeuchâteL

^On cherche à louer une

grande ferme
pour le printemps 1905. Adresser les of-
fres écrites sons M. B. 72 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. 

OT DEMAIÎDB ^
à louer, pour Saint-Jean 1904, un apparte-
ment de 7 à 9 pièces, ou deux logements
de 3 à 5 chambres, dont un au plain-pied
ou au 1*' étage.

Demander l'adresse du n° 95 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Une personne
seule et tranquille cherche à louer en
ville ou environs immédiats, une cham-
bre meublée. S'adresser à M»» Jaquet,
portier, Hôpital Pourtalès. •

¦W ï.a -7.51tnn._uS D'AVIS OS
JHBTrCHAÏ'BX* «ot la© ohaqua joui
t.i.Zù ioua IM m*2U.£o>.

OFFRES DE SERVICES

On désire placer
pour Pâques, une jeune fille de 16 ans,
active et robuste, dans und bonne famille
de Neuchâtel ou des environs, pour aider
aux travaux du ménage aveo occasion
d'apprendre la langue française Petit gage
détiré. Adresser offres Joh. Eiohenberger,
négociant, KaUnach, canton de Berne.

DN JEUNE HOMME
de 17 ans, sachant traire, cherche plaoe
ohez un petit agriculteur, pour commen-
cement ou milieu avril, où il aurait l'oc-
casion d'apprendre le français S'adresser
à Rodolphe Nyffenegger , Berne, Tiefe*
nanstr. 75. 

Une jeune fille
de la Suisse allemande, forte et robuste,
désire se placer dans une honnête famille
pour s'aider dans le ménage et où elle
aurait l'occasion d'apprendre le français.
S'adresser ohez M. F. Béer, Usine 84,
Serrières. 

UNE JEUNE FILLE
ayant quitté l'école, cherche place dans
une petite famille a Neuchâtel ou envi-
rons, où elle aurait l'oooa&ion d'appren-
dre le français. Entrée tout de suite après
Pâques. Adresser les offres sous chiffres
O. H. 1937 à Orell FttuU, publicité.
Berne.

La Famille , Treille 6
offre une jeune fille ponr garder les en-
fants et aider au ménage, et un jeune
homme sachant traire, pour la campagne.

Robuste garçon, âgé de 15 V» ans, sa-
chant traire et faucher, cherche place
pour Pâques où il aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. Demander l'adresse
du n° 92 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel. 

Sommelière
Une jeune fille connaissant le service,

cherche à se placer dans un café de la
ville. Adresser les offres sons chiffre
J K. 93 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

PLACES DE DOMESTIQUE®
On demande, pour entrer tout de suite,

un

BON DOMESTIQUE
sachant bien traire et soigner le bétail,
et connaissant un peu les chevaux. S'a-
dresser boucherie Petter, Boudry. 

On cherche pour Lugano
pour le 1er mai, nne Jenne fllle propre
et active, pour la cuisine et travaux de
ménage. Voyage payé. — Offres sous
O 9 «1 O à Haasenateln *% Vogler,
Lugano.

Pour un ménage suisse de deux per-
sonnes, â l'étranger, on demande une do-
mestique de toute confiance, sachant faire
la cuisine et le ménage. Entrée 1" mai
Fort gage et voyage payé. Demander l'a-
dresse du n0 103 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 

ON DEKANMS
-

pour petit ménage, une bonne domes-
tique, connaissant la cuisine. S'adresser,
ou de préférence se présenter ohez Mmo
Monfrini, Neuveville. Bon gage. 

On demande personne de confiance
pour un ménage de monsieur seul. Bon-
nes recommandations exigées. Demander
l'adresse du n° 85 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 

Mm-> Jules de Pury, au Pontet, Colom-
bier, demande une bonne domestique
d'âge mûr, sachant bien faire la cuisine
Se présenter à Colombier pendant la
matinée ou le soir depuis 5 heures.

Domestique
On demande, pour tout de suite ou

pour le 24 mars, uu bon domestique, sa-
chant bien traire et connaissant les tra-
vaux de la campagne. S'adresser à Albert
Darbre, à Bondevilliers. 

Femme de chambre
parlant français, sérieuse, recommandée,
au courant du service du repassage et
de la couture, est demandée pour le cou-
rant de mars. S'adresser à M*"-- Chable,
Beaux-Arts 6, 2rn* étage, à gauche. 

On demande une
FILLE

sachant cuire, propre et active. S'adresser
rue des Beaux-Arts 16. 3°". 

On demande nne jeune fille propre et
active pour aider dans un ménage. Entrée
tout de suite. S'adresser à M0» Rossier-
Frey, faubourg de la Gare 5, Neuchâtel

On cherche pour avril

Une bonne d'enfant
parlant un peu l'allemand et connaissant
les ouvrages à la main. S'adresser à Mm*
Strub-Zingg, Zoflngue, Argovie. 

On demande une

bonne domestique
gâchant bien cuire. S'adresser Port-
Roulant 3a. 

M****** Hoffmann, bureau de placement,
Hôpital 11, demande et offre bonnes
cuisinières et filles pour le ménage.

On demande
pour tout de suite et pour la journée
seulement, une jeune flUe honnête et ac-
tive, pour aider dans un petit ménage
soigne. Adresser les offres par écrit sons
C. N. 90 au bnrean de la Feuille d'Avis
de NenchâteL

EMPLOIS DIVERS
Une Jenne fllle

pourrait disposer de quelques heures par
jour, soit ponr des commissions ou tra-
vaux quelconquss S'adresser Bellevaux 2,3__8 étage.

DEMOISELLE
allemande, parlant un allemand très pur,
experte en matière de tenue de ménage
soigné et d'éducation d'enfants, cherche
une plaoe dans une bonne famille. Bons
certificats. — Pour tons renseignements
•'adresser à R. Karliteln, pharmacien,
Htidelberc, Werdersk., 33.

PJEUR1917
de Valangin à Neuchâtel, une croix fan-
taisie, or, incrustée de mosaïque. La rap-
porter contre récompense au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. 5*7

UN JEUNE BARBET
noir, tache blanche sur le cou, s'est ren-
du à l'Ecole normale de Peseux ; le ré-
clamer en payant les frais d'insertion.
**---a****** -***M****-**************M*j***g

INSÉREZ DES ANNONCES
DANS LA

Feuille d'Avis de Neuchâtel
SI VOUS CHERCHEZ à louer un im-

meuble, une villa, un appartement,
une chambre, des bureaux, un ma-
gasin, une cave, un atelier, un café,
un local quelconque ;

SI VOUS CHERCHEZ un emploi dans
un bureau, magasin, atelier, fabrique,
à la campagne, aux vignes, eto. ;

SI VOUS CHERCHEZ une place de
commis, secrétaire, comptable, agent,
voyageur, apprenti, etc. ;

SI vous CHERCHEZ une place de
valet de chambre, cocher, jardinier,
boulanger, vigneron, horloger, tailleur,
cordonnier, dans une fabrique ou un
chantier, etc. ;

SI TOCS CHERCHEZ un emploi com-
me institutrice, gouvernante, dame
de compagnie, etc. ;

SI TOCS CHERCHEZ à vous placer
comme sommelière, caissière, demoi-
selle de magasin, employée de bureau,
tailleuse, modiste, lingère, etc. ;

SI TOUS CHERCHEZ une place de
cuisinière, femme de chambre, aide
de la ménagère, bonne d'enfants, etc.;
FAITES DE IiA PUBLICITÉ

DAMS LA

Feuille d'avis de Neuchâtel
consultée chaque jour par des milliers
d'abonnés et de lecteurs.

Prix modéré *. — Discrétion.
S'adresser au bureau du journal, rue

du Temple-Neuf 1, Neuchâtel.

Etat-civil de Neuchâtel
3îal««_tooe8

7. Thérèse-Berthe, à Paul-Auguste Nie-
derhauser, fermier, et à Bertha-Elise née
Stucki.

1. Samuel-Auguste, à Samuel-Alfred
Marendaz, journalier, et à Elisabeth-Hé-
lène née Binda.

8. Marguerite, à Robert Brunner, bou-
langer, et à Céline née Versel.

8. Un enfant né-mort, féminin, à Char-
les Demeyriez, chocolatier, et à Adèle-
Albertine née Sandoz-Otheneret.

8. Brnno-Jean, à Ferruoio Merlotti , tan-
neur, et à Maria née Bozzano.

Décès |
9. David Gaoond, chocolatier, époux de

Sophie -El vina née Pettavel, Neuchâtelois,
né le 22 octobre 1840. •

wnnnt ati

File IM _§ iiiàtej
BST EN VENTE .

k notre bureau, rue du Temple*
Neuf I r-

an Kiosque de l'Hôtel de Ville;

à la librairie Guyot ;

à la bibliothèque de la gare
Epicerie Chollet, Paros.

f $ $j p  Les porteuses sont aussi
chargées de la Tente.

FâlTOOT

H et* le numéro

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
— Tous les créanciers et intéressés à

la succession acceptée sous bénéfice d'in-
ventaire du citoyen Samuel Zùroher, dé-
cédé à Saint-Aubin le 15 novembre 1903,
sont assignés à comparaître devant le juge
de paix de Saint-Aubin siégeant k la salle
de justice du dit lieu, le lundi 14 mars
1904, à 10 heures du matin, pour suivre
aux opérations du bénéfice d'inventaire.

— La justice de paix de Neuchâtel a
nommé le citoyen Jean Berthoud, conseil-
ler d'Etat à Neuchâtel, curateur de de-
moiselle Isabelle-Hortense Vaucher, en
remplacement du citoyen Fritz Vaucher,
décédé.

— Demande en séparation de biens de
dame Jeanne Blum née Cerf, négociante,
à son mari Gustave Blum, les deux do-
miciliés k la Ghaux-de-Fonds.

— Bénéfice d'inventaire de Jacob-Emile
Etzensberger, mécanicien, époux de Ida
née Lergier, domicilié à la Chaux-de-
Fonds, où il est décédé le 16 janvier 1904.
Inscriptions au greffe de la justice de
paix du dit lieu, jusqu'au vendredi 8 avril
1904, à 2 heures du soir. Liquidation des
inscription devant le juge, qui siégera à
l'hôtel judiciaire de la Chaux-de-Fonds, le
mercredi 13 avril 1904, à 9 heures du
matin.

— Demande en divorce de dame Emma
Baumann née Kissling, horlogère, à son
mari Emile Baumann, sertisseur, les deux
domiciliés à la Chaux-de-Fouds.

— Demande en séparation de biens de
dame Anaïse-Rosina Riohardot née Mau-
rer, à la Chaux-de-Fonds, à son mari Fritz
Riohardot, charron, au même lieu.

— Il a été fait dépôt le 2 mars, an
greffe de paix du Landeron, da l'acte de
décès de Marie-Louise-Victorine Ruedin,
religieuse hospitalière, fille des défunts
Jean-Calibyte Joseph- Paul-Antoine-Victor
Ruedin, et Marie-Anne-Louise née Bro-
chatton, décédée à Dijon , le 22 février
1904. Ce dépôt est effectué en vue de
faire courir les délais pour l'investiture
de la succession de la défunte.
*aa_________i_____WB-__MMi****»************-**---**-«**i*g,

lies ateliers de la FKTJIIiLH D'AVIS
DSI NBtJOHATKÏ. «e «-.argent dt
l'exécution «oienée aa tout «enr»
d'iiapriuao-is.

AVIS A MM. LES ABONNÉS
de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Pour pouvoir être prise en considéra-

tion, toute demande de changement d'a-
dresse doit mentionner l'ancienne el
la nouvelle adresse et être accompa-
gnée de la finance de 50 centimes
prévue & notre tarif.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Pat à l'ordonnance. — L'autre jour,
les Viennois contemplaient avec stupeur
un vieux colonel dont la tenue disparate
fourmillait de barbarismes. Songez donc,
le col de sa capote était garni de fourrure ;
le même vêtement, en revanche, n'avait
pas de martingale ; les trois étoiles, —
signe distinctif du grade de colonel, —
au lieu d'être apposées en triangle sur
le collet, y étaient rangées côte à côte.
Â la place du sabre autrichien, avec
la dragonne d'or, ce militaire étrange
en portait un d'une forme particulière,
muni d'une garde énorme à large co-
quille, avec une dragonne d'argent.

Chose étonnante, plusieurs généraux
avaient croisé le vieux colonel, et pas

j un n'avait songé à lui faire des observa-
tions au sujet de sa tenue. Pis que cela,

j nul d'entre eux n'avait attendu son salut
! pour s'incliner cérémonieusement en pas-
t sant auprès de lui.

Renseignements pris, le militaire en
question n'était autre que le roi de Suède,
colonel honoraire du 10e régiment d'in-
fanterie. Il est vrai que, très discrète-

i ment informé des irrégularités obser-
i vées dans sa tenue, il fit faire, au milieu
j de la nuit, les modifications voulues. De
la sorte, les Viennois constatèrent, le
lendemain matin, qu'il était à l'ordon-
nance, et ne, furent pas médiocrement
flattés de l'empressement avec lequel il

| s'était conformé aux règlements en vi-
: gueur.

La carte d'abonnement sur letChemins
de fer fédéraux. — On a plaidé avec cha-
leur samedi à Genève, devant la IVe
chambre du tribunal de Ire instance,
pour 1 fr. 15. Et durant fort longtemps
on retint l'attention du juge. A vrai
dire, les parties se soucient peu de cette
modique somme ; elle n'a été que le pré-

: texte d'une instance civile destinée à
faire trancher une question de droit in-
téressant tous les abonnés des Chemins
de fer fédéraux.

Voici les faits. Dans le courant de
i l'année dernière, un banquier, M. J., ne
: put exhiber un jour, sur le parcours
Genève-Versoix, sa carte d'abonnement.
Le contrôleur lui réclama le montant de
sa place, 0.65, et la surtaxe réglemen-
taire, 0.50. Le voyageur offrit le prix du
parcours tout en refusant de payer la
surtaxe. Procès-verbal fut dressé par
l'employé fédéral, et l'affaire vint devant
le tribunal de police. Le juge acquitta
M. J., en se basant sur lo fait que le
règlement invoqué, antérie r a la créa-
tion des abonnements, visait strictement
le voyageur qui n'a pas pris de billot du
tout. Or, l'abonné a pris le sien d'avance.

J Les Chemins de fer fédéraux ne se
tinrent pas pour battus. Ils intentèrent un
procès à M. J. Deux points ont été sou-
levés. Question de forme. Les C. F. F.
ont-ils la personnalité ci vile qui leur per-
mette d'ester en justice ? N'est-ce pas
plutôt au Conseil fédéral qu'il appartient
d'introduire une action civile, les C. F.
F. ne constituant qu'un dicaslère de l'ad-
ministration fédérale?

Au fond, l'abonnement n'est-il pas un
simple contrat de transport signé entre

J l'abonné et les C. F. F., contrat dont les
1 
effets subsistent môme si l'abonné ou-
blieux na peut présenter sa «lie à la ré-

quisition du contrôleur, pourra qu'il
justifie par d'autres moyens de droit sa
qualité d'abonné? Telle est, en résumé,
la thèse que soutint le défenseur de M.
J., et que combattit l'avocat des C. F. F.

Attendons le jugement.

SAINT-GALL. — On sait que l'Eglise
catholique considère le mariage civil
comme une simple formalité et qu'à ses
yeux le mariage religieux seul est vala-
ble. Se basant sur ces considérations ,
deux curés saint-gallois ont célébré l'an-
née dernière deux mariages préalable-
ment à l'union des époux devant l'of-
ficier de l'état-civil. Les prêtres en ques-
tion ayant contrevenu aux articles 40 et
59 de la loi fédérale du 24 décembre
1874 concernant l'état-civil, la tenue des
registres qui s'y rapportent, le mariage
et le divorce, le Conseil fédéral a décidé
d'instruire une enquête pénale sur cette
affaire.

FRIBOURG. — La récolte dé vin (do
Vully) de l'Hôpital de Morat s'est vendus
aux prix de 50 à 53 centimes. Le Con-
seil communal a refusé d'adjuger un lot
de 8500 litres à 48 centimes.

GENEVE. — Mardi soir, un garde
rural amenait au violon nn vieillard, M.
Marc R..., figé de soixante-dix ans, in-
culpé de voies de fait sur une dame Hir-
ter, domiciliée à Drize.

Ce vieillard n'est pas nn prévenu ordi-
naire. Le brigadier de garde l'interrogea
aussitôt:

— Eh ! Messieurs les gendarmes, je
suis le héros d'une singulière histoire et
je crois qu'à ma place vous auriez agi
comme je l'ai fait. Voici :

Je suis un pensionnaire de l'Hospice
Général et, comme tel, j'ai été placé chez
Mme Hirter, à Drize. Cette dame, très
gentille, je dois l'avouer, a une manie.
Elle garde chez elle un. .. cercueil , drôle
d'idée !

N'ayant pas de place dans le reste de
son appartement elle avait placé ce
meuble incommode dans ma chambre...
Vous pensez si c'était amusant I A mon
âge, il est pénible d'avoir toujours de-
vant les yeux son ultime enveloppe;
aussi a vais-je dit à plusieurs reprises :

—Madame Hirter, si vous ne m'enlevez
pas cette sale boîte de là, je la flanque-
rai par la fenêtre et je ferai un feu de
joie dans la cour.

Rien !... La bonne dame était sourde
et tous les soirs je retrouvais mon sinis-
tre compagnon.

Aussi, hier matin, mes rhumatismes
me laissant un peu de répit, j'ai flanqué
la «boîte » dans la cour, je l'ai «ébri-
quée» et j'en ai fait du feu. Les flammes
s'élevaient claires et joyeuses dans l'air
quand, tout à coup, survint Mme Hirter.

— Misérable, vous avez démoli mon
cercueil , tenez,.. Voilà pour vous ap-
prendre !...

Et la bonne dame me rossait avec un
balai.

J 'ai saisi le balai et j'ai voulu rendre
la politesse à Mme Hirter, mais le balai
ayant accroché son chignon, je l'ai bles-
sée à la tête, le cercueil brûlait tou-
jours...

C'est là, Messieurs, ce qui ni'arrière
par devant vous.

La plainte ayant été régulièrement
déposée, on a d Cl garder le vieillard.
Mais nous comprenons sa fureur. On
n'entrepose pas des cercueils dans la
chambre des gens qui sont logés chez
vous.

NOUVELLES SUISSES

A V I S
Tonte demande d'adresse

d'nne annonce doit être ac-
compagnée d'an Ombre-porte
ponr la réponse ; Ninon celle-ci
sera expédiée non affranchie.
__g_j_tj_j*j 1 1 1  — I IIIMIMWBB-*-***-______M**-B****Mai»

àPPARTEMENTS k LOUER
Pour Saint-Jean, joli petit logement de

2 chambres et dépendances, à la rue
Pourtalès. S'adresser Etude E. Bonjour,
notaire, Saint Honoré 2. 

A loner, ponr le 94 jnin 1904,
rne dn Temple-Neuf, nn loge-
ment de 3 ebambres, cuisine ,
cave et galetas.

Etnde des» notaires Guyot «fc
Dubied.

Rue des Moulina. A louer pour tout
de suite, un logement de 2 chambres,
cuisine, cave et galetas. Etude des notai-
res Guyot & Dubied. 

A LOUES
pour le 24 juin, logement de 4 chambres,
cuisine, cave et galetas. S'adresser Tem-
ple-Neuf 8, an magasin. 

fivoli-Serrières
À louer, dès maintenant ou pour St-Jean,

un beau logement de 3 chambres, cuisine
et dépendances, 1" étage, chambres in-
dépendantes. S'adresser k Alph. Baillot,
Bassin 5, Neuchâtel. 

Pour le 1er avril ou époque à conve-
nir, à louer, me Fleury, à une personne
seule ou petit ménage, un appartement
de deux chambres, cuisine aveo eau ;
place pour le combustible. Prix 22 (r. par
mois. S'inscrire sons L. M. 102 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel. 

OORHONDBÉCHE
' Pour Saint-Jean, ou plus tôt, logement

de cinq grandes chambres, cuisine et dé-
pendances nécessaires. Eau et gaz. Les-
siverie et jardin S'adresser n" 61. 

A loner dès le 94 juin, rue
de l'Industrie 6, rez-de-chaus-
sée de 5 chambres et dépen-
dances, jardin, lessiverie, sé-
choir, etc.

S'adresser A l'Etude Wavre.
A loner a a Plan pour le 34 Juin

1904 on plus *«t:
1. Un appartement remis & neuf,

premier étage, de etnq pièces et
dépendances aveo lessiverie et jardin.
Confort moderne, gai, électricité ,
chambre de bains, eto. Exposition an
midi et très belle vue ?

2. nne petite mal-ton de trois pièces
et cuisine, eau sur l'évier. 95 fr. par
mois.

Situation près de la forêt et dn
funiculaire.

Eiude des notaires Guyot & Dubied,
rue du Môle.

A loner, rue du Château 7, un petit
appartement de 2 chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser cabinet littéraire,
Château 1. 

IUl8 (16 1S 1016 . pièces, balcon, etc.,
vue étendue. Etnde G. Etter, notaire,
S. rne Pnrry.

A loner S Mourus, nn apparte-
ment de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances, eau partout, 32 fr. par mois. Sta-
tion du tramway Neuchâtel-Saint-Biaise.
S'adresser à MM. Znmbaeh é. ©>•, à
Saint- ___*__ H 2279 N 0.0.
Blîfl Un Qoïïnn ' Beau logement de 6
illiC UU ODjUil . pièces, balcon, grandes
dépendances, à un 2*"-"* étage ; disponible
dès maintenant. S'adresser Etude 6. Etter,
notaire 8. rue Purry.

A loner, pour le 34 juin, rne
dn Sryon, nn Joli logement de
3 chambres et dépendance s S'a-
dresser a l'Etude Wavre.

roor tont de nulle on pins tard,
un beau logement, exposé au soleil, com-
prenant deux grandes chambres, cuisine,
galetas, cave, jardin. co.

Pour visiter, s'adresser Paros 110, au
magasin, et pour traiter Sablons 5, au 1".

Maisoiù louer
A louer pour le 24 juin, petite maison

sitnée k la Maladière n° 6, comprenant
4 pièces, cuisine et dépendances, terrasse,
eau et gaz.

S'adresser Maladière 8, au I*". 

A. ic&xx_ &-ttx'&
dès le 24 mars ou époque à convenir, joli
logement de 3 chambres, exposé au so-
leil, cuisine et dépendances. S'adresser
chez M Schlup, Industrie 20 a, au 1"

A loner deux beaux logements de
deux chambres, eau sur l'évier. S'adr. à
M. Mosset, k La Coudre. 

Etui [d. Petitpierre, notaire
8, rue de* Epancheurs, 8

Appartements à loner :
Ponr le 34 avril

4 chambres, Cassardes.
Ponr le 34 Jnin

Appartements de 4, éven-
tuellement 5 et 3 chambres, à
Fort-Roulant , confort moderne,
bains, jardin, vue superbe. Tram-
way.

6 chambres, Industrie.
5 chambres, au Petit-Catéchisme.
4 » quai du Mont-Blanc.
3 » Industrie. j
6 chambres, Terreaux.
5 chambres, Beaux-Arts.

Appartements de 4 et 3 gran-
des chambres, au Rocher, dans
une très belle situation , à deux ,
minutes de la gare. Véranda, '
buanderie, chambre de bonne. I

?mr Saint-Jean j
à louer, faubourg de l'Hôpital 40, un 3«»
étage de 5 chambres, gaierie vitrée, cui- j
sine et dépendances, dont une chambre
mansardée habitable. Prix modique. S'a-
dressa/- à J. Jenzer-Dirks, Côte 6. c o. !

A. LOUER '
pour le 24 juin, à personnes soigneuses
et tranquilles, un joli logement, conforta-
ble, de 4 pièces, cuisine et belles dépen-
dances. Eau et gaz. Terrasse ombragée
et vue snperbe. l'adresser Côte 34, près
du funiculaire. e.o.

On demande, pour le 15 avril, une

INSTITUTRICE
diplômée

pour l'éducation des 3 enfants du consul
d'Allemagne à Marseille (garçon 10 ans,
fillettes 8 Va et 6 '/- ans). Adresser les
offres avec photographie, certificats et
conditions à MB° Wunderlioh, Berlin,
N tt m bergers trasse.

Jenne commerçant intelligent
Suisse allemand

avec bonnes notions de la langue fran-
çaise, ayant terminé son apprentissage de
3 ans dans une maison de fabrication de
soie et occupant depuis lors une place
comme employé dans une autre maison,
oheiche place comme commis dans n'im-
porte quelle maison de la Suisse franc-
Prétentions modestes. Prière d'adresser
offres sous init Z. 0. 3098 A, Rodolphe
Moïse, Zurich.

Un père de famille
fort et robuste, demande de l'occupation.
S'adresser rne Saint Maurice 12, g»" étage.

EMrtOYÉ DE COMMERCE
Jeune homme, 21 ans, commis-négo-

ciant, cherche une place dans un bureau
commercial de Neuchâtel ou de la Suisse
romande, pour se perfectionner dans la
langue française Adresser les offres sons
initiales R. W. 101 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Un jeune homme, 18 ans, demande
pour le Ie" mai, une place de

sommelier
dans un hôtel ou maison particulière.
Il parle allemand et anglais. Offres écrites
sous J. A. 99 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 

On demande une
repa sseu se

connaissant le métier à fond, pour jour-
nées. Offres par écrit à Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel. H 319 N

ONE JEUNE FEMME
pouvant fournir de bonnes recommanda-
tions, demande à faire des bureaux le
soir. S'adresser ohez M""* Bonnot, Evole 1.

Pour maréchal
Un jeune maréchal cherche place chez

un maître capable où il pourrait se per-
fectionner dans la ferrure et la voiture.
S'adresser à Hans Steffen, restaurateur,
Oberwald p. Dnrrenroth (Berne) 

On demande pour tout de suite une

garde-malade
pouvant aider un peu à la direction du
ménage. S'adresser à M*ns Chable-Barre-
lét, à Colombier. o. o.

On demande

deux ébénistes
dans l'ébénisterie de K. Herzog-Elml-
ger, Flnhmtthle, Lneerne. Entrée
tout de suite. On parle français. 0 146 Lz

Un jeune homme possédant une bonne
écriture et ayant fait un stage de deux
années dans une étude de notaire, désire
trouver une place dans une1 maison de
commerce S'adresser pour tous rensei-
gnements au bureau du notaire E. Mat-
they-Doret, à Couvet.

Jeune employé
ayant fait un bon apprentissage de ban-
que, cherohe place de commis dans
bureau ou maison de commerce.

Adresser offres à H. L., case postale
3801. .

Employé
Jeune homme sérieope, actif et intelli-

gent, cherohe emploi dans bureau ou
maison de commerce quelconque, à Neu-
châtel ou environs. — Adresser offres à
A. Pernet, Concert 4. 

Demoiselle sérieuse
cherche place de PREMIÈRE dans
MAISON DE COUTURE OU k défaut
dans magasin de confection. — Adresser
offres écrites à P. M. 76, au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel. 

REPASSEUSE
cherohe à se placer tout de suite. S'adres-
ser sous chiffre E. P. 345, Château de
Vaumarcus.

Une mère de famille demande des
journées pour laver et récurer.

S adr. rue des Moulins n° 13. 

Des demoiselles
actives et bien recommandées, trouve-
raient place tout de suite. — Demander
l'adresse du n° 88 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.
mmmmt̂mamm_—m
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APPRENTISSAGES
On demande, pour Pâques, dans une

imprimerie de Neuchâtel, comme

apprenti typographe
un jeune homme recommandable, habile
de ses doigts et intelligent, et ayant, si
possible, suivi les classes secondaires.
Faire les offres par écrit sous H. P. 17
au bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
ohâtel. 

COUTUEIÊR E
M11* Rosa ENGEL demande une ap-

prentie. Fausses-Brayes 15. 

M»* m-am GRANfiR
BOBES

Vieux-Châtel 6, demande nne ap-
prentie. r

Modes
On demande une apprentie et nne as-

sujettie. — A la Violelte, Soyon 7. c.o.

PERDU OU TROUVÉ
PAF<1TI e" Vllla ou 8ur -a p,a°e***** t*Ul de fôte, jeudi après midi,
une montra argent. La rapporter Seyon 21 ,
au mm; contre réoompense.

ivêHons goût, le CiiocoN fin an lait
ÏOSLER de BERNE ?

gwejjjgag '¦ ! BBBBHBBBEBHBBBBi*g'*

Ce numéro est de six page
IMI 'IUMEKH. WOLIRATU m Si'KRii:

Pour 2 fr. 50
on s'abonna dès ce jour au 80 juin prochain

à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

BULLETIN D'ABONNEMENT

Veuille* m'abonner à la Feuille d'Avl» de Henehâtel j u *q u'mu
31 mort 1904, d l'adresse suivante et pr endre le montant m rembour-
sement.

,— - le 1904.

Signature:. , 

_3 / Nom : ..._ - — 
CTC9 Ix iaa B

.§ / Prénom et profession : ___.. 
ca 1oa 1oo I

___2 I Domicile : _ 
g\

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe non fermée,
affranchie de 2 cent., à l'administration de la Feuille d'Aria de Hen»
ebfttel, à Neuchâtel. — Les personnes déjà abonnées ne doivent paa rem-
plir ce bulletin.

Prix d abonnement franco dans toute la Suisse : Un an, » fr. * 6 mois,
4 fr. 50 ; 3 mois, 2 fr. 35.

Franco domicile à Neuchâtel : Un an, 8 «r.* 6 mois, 4 <r.i 3 mois. f S  tt*



ANNONCES DE VENTE

A vendre

un ton taureau
jïriiné, de 18 mois, chez Alfred Bar*
rejet, MOtlera-Travers. H _T__ N

Meubles
K vendra deux belles commodes-chiffon-

nières à .6 tiroirs, en noyer poli, à prix
ao fabrique S'adresser ohez L Jeanre-
naud, ébéniste, Ecluse 15, Neuchâtel.

Pour cause de départ, à vendre une

poussette et un potager
en- bon état. S'adresser à M. Metz, Cor-
mondrèche.

M --* À *. PTfl l¦ d̂lkXWLB

GRANDS MAGASINS DIT

Printemps
NOUVEAUTÉS

Nous prions les personnes qui n'au-
raient pas encore reçu notre Cata-
logue général illustré Saison
d'Eté, d'en taire la demande k

MM. JULES JALUZOT & C
PARIS

L'envoi leur en sera fait aussitôt, gratis et franco.
Maison de réexpédition à BÂLE,

7, Nauenttr.. 7

Pour une cure de printemps, exigez la
véritable

Salsepareille Model
Le meilleur xgq* sm m_s% M

Dépuratif 9,jnL.Ell -Ea*
. du sang ¦«¦̂ ^* »̂*« "̂ ^"

contre
Boutons, Dartres

épaisslBsement du sang, rougeurs,
jusanx d'yeux, scrofules,démangeai-
sons, gontte, rhumatismes, maladies
de l'estomac, hémorrhoïdes, affections
nerveuses, eto. Nombreuses lettres et
attestations reconnaissantes.

Agréable â prendre.
V3 lit. 8 fr. 50; Va Ut. m (T.; 1 lit 8 fr.

(une cnre complète). IDépôt général et d'expédition : Pharma-
cie centrale, 9, rue du Mont-Blanc, Genève.

Dépôts dans les pharmacies à Neuchâtel :
Bauler, Bourgeois, Dardel, Gnebhart, Jor-
dan ; k Saint-Biaise ; Zintgraff ; au Loole :
Wagner ; à Fontaines : Borel ; à Couvet :
Chopard ; à Corcelles : Leuba; à Colom-
bier : Chable ; à Fleurier : Sohelling.

Magasin de comestiMes
Vve BONNOT

s

Eue du Seyon
Oranges sanguines et blondes

pour confiture, citrons , fruits
secs, conserves de fruits et lé-
gumes assortis. Légumes frais.
— Huiles d'olives lrM qualités. —
Salami vrai milanais. — Mont-
d'or. 

VOLAILLES DE BRESSE
Malaga, Madère, Vermouth,

Cognac vieux et fine Champa-
gne, Rhum, Vins de Bordeaux,
Beaujolais, Maoon.
i-rMBEi-aar-gBaMW m ——————i

UNE JEUNE FILLE

i '' 'GiiillRton da la feuille d'Avis de leuchâtel

PAB

"JCno George» RENABD

Néanmoins, il me restait un souei.
Mon miroir me disait chaque matin que
je cba^gaais beaucoup, mais je n'étais
pa3 du tout sûre que ce £ût à mon avan-
tage. Impossible dorénavant de m'ap-
peler c virgule*, comme disait mon père.
Cette Antoinette grandie bien en chair,
m'était uue si nouvelle personne, que
j'avais besoin de l'entendre définir par
une voix compétente et désintéressée.

Combien je regrettais l'absence de
mon fière aîné qui m'eût si bien ren-
seignée ! Car le cher garçon était la
franchise mémo et n'eût pas manqué de
me donner son impression toute crue.
Mais, faute de l'avoir sous la main, je ré-
solus de m'en ouvrir à Marguerite
Schmldlin. La blonde petite Allemande
était devenue ma favorite. C'étai celle
de mes compagnes avec laquelle j'étais le
plus en confidences: à la promenade je
m'arrangeais toujours pour marcher
avec elle. De mon ancien caractère, j'a-
vais gardé une extrême soudaineté a
faire ce que j'avais résolu :1e jour même,
tandis que nous longions — cohorte
sans enthousiasme — un mur de parc
qui n'en finissait pas, j'entrai ainsi en
matière avec ma camarade :

S>prod-_llgn utortii* pour les journau. ayaat I*
.>• j iti  *. * ••• Il Iic ili tu SIEJ i* stMnt.

— Marguerite, est-ce que tu me trou-
ves jolie?

Elle s'arrêta net, se planta bien en
face de moi, les yeux dans les yeux:

— Penh!...
Cette interjection me navra: j'essayai

d'obtenir une commutation de peine :
— Ohl comme tu dis cela... Alors, je

n'ai rien de bien?
— Mon Dieul les cheveux, si l'on

veut; mais ils ne sont ni blonds ni
bruns... (Les siens étaient couleur d'orge
mûre.) Le teint n'est pas mal; mais les
yens ont une couleur qu'on ne peu dé-
finir. (Les siens étaient d'un bleu tout à
fait limpide.) Quant au nez, n'en par-
lons pas, cela vaudra mieux. (Son nez,
à elle, avait été cassé jadis, ce qui dé-
truisait totalement la pureté du profil )

— Alors, je suis laide?
— Ai-je dit cela? Gomme tu es sus-

ceptible, Antoinette !
— Mais non, tu te trompes. Seule-

ment, je désirerais tant être fixée !
— Pourquoi faire?
— Pour savoir.
— Tu en seras bien avancée !
— Mais certainement. C'est drôle que

tu ne comprennes pas ça ! Si je suis tout
à fait laide, inutile, n'est-ce pas, que je
fasse des frais pour plaire aux jeunes
gens, plus tard. Si au contraire je suis
jolie...

— Eh bien?
— Eh bien j'aurai chance d'être re-

marquée, lorsque j'aurai l'âge, par un
monsieur qui me plaira. Alors, autant
commencer a prendre des manières de
demoiselle !

Marguerite rit aux éclats :
— A la bonne heure ! On ne dira pas

que tu dissimules Ue projets, toi l Pour
être franche, je te dirai que tu ne res-

sembles à personne. Et puis tu as au
moins vingt figures par jour...

— Quel dommage! Moi qui aurais
tant voulu être belle comme Atala.

— Qui est-ce, cette demoiselle?
— Quelqu'un que tu ne connais pas,

Brune, pâle, avec des gestes élégants..,
— Oh alors, Antoinette, tu peux en

faire ton deuil ! C'est l'opposé exact de
ton signalement, Tu es ronde, tu es rose,
tu fais dix fois plus de gestes que les
personnes élégantes! Quand tu ris, toute
ta personne rit ; quand tu es de mauvaise
humeur, cela se voit à vingt pas,..

Jamais je ne pus tirer de ma confi-
dente rien de plus précis. Du reste, le
problème cessa bientôt de me tourmenter,
car ne voyant jamais aucun étranger, je
n'avais aucune occasion de m'exercer à
la coquetterie. Mes pensées se portèrent
donc d'un autre côté, et ce n'était pas la
matière qui me manquait: grâce à Mme
Scbœntag, de splendides horizons com-
mençaient de surgir devant ma jeune
imagination.

De plus en plus, ma vie se concentrait
autour du moment où je pénétrais dans
sa chambre pour être sa lectrice. Son
goût si épuré avait clarifié mes enthou-
siasmes de jadis ; j'étais bien au-dessus
des jeunes filles de mon âge pour la fa-
çon passionnée dont je goûtais les
beautés littéraires qu'elle me révélait.
Après Chateaubriand, nous avions lu
Lamartine, que j'avais admiré, mais qui
ne m'avait pas bouleversée, puis nous
étions entrées dans le féerique domaine
de Victor Hugo.

Celui-là, je le reconnus d'emblée pour
mon vrai maître, et ses œuvres me
donnèrent le frisson de l'enthousiasme!
Le jour où. pour la première fois, je
découvris le début des (Misérables* «t

fis la conanissance de l'évêque Myrie l,
fut longtemps pour moi un jour anni-
versaire.

Il me semblait que je venais de naître
à la vision de beauté, que j'avais décou-
vert le pays enchanté où l'on oublie ce
qui est mesquin, rétrôcisseur d'âme!

J'allais avoir quinze ans; tout m'était
charme et splendeur : tout m'eût été
gaieté, sans le terrible souci que m'était
la santé de mon père.

CHAPITRE VI

Sans doute ma vie en plein rêve était
trop belle, car elle fut interrompue par
la plus plate des réalités. Je n'aimais
pas beaucoup les soins du ménage, et
c'est justement pour cela que décision
fut prise de m'y accoutumer. Dès la
veille, j'en fus avertie par Mile Bertha
— dans la maison elle assumait toutes
les corvées.

— Demain, Antoinette, on t'éveillera
plus tôt que de coutume. C'est jour de
lessive; tu commenceras sous ma direc-
tion ton apprentissage de future maî-
tresse de maison.

— Oh! Mademoiselle, est-ce une né-
cessité?

— Non, mon enfant, c'est une précau-
tion. Pour savoir bien commander plus
tard, il faut être compétente en toutes
sortes de choses.

Ecrasée par cet aphorisme dont la sa-
gesse est trop évidents, je courbe les
épaules et réponds, résignée :

— Je serai prête, Mademoiselle.
Dâ fait, j'aurais en peine à rester en-

dormie, avec ce beau tapage qu'on fait
sous ma chambre, laquelle est bâtie sur
la chambre a leeaiver. C'est nn ramage,
un caquetage, un cliquetis de sabots et

des jaillissements d'eau, et des nuages
de vapeur mal odorante !

Autant sauter tout de suite à bas de
mon lit. Je suis habillée et coiffée, lors-
que Mademoiselle ouvre la porte de ma
chambre:

— Déjà prête ! Voilà un empressement
qui me réjouit, ma bonne fille !

Moi, cela ne me réjouit pas du tout;
je suis plutôt de mauvaise humeur et
j'ai grande envie de dormir. Satanées
blanchisseuses ! Abominable lessive !

Que la maison est donc laide, mon
Dieu ! C'est un bouleversement de catas-
trophe,..

Dans le jardin si joliment fleuri des
fleurs de l'été, il y a une pile de linge
sale. Autour des mégères s'empressent;
elles enfouissent ce linge dans la buan-
derie, où il y a une chaudière qui cuit à
gros bouillons. Ceci m'explique les sara-
bandes de buées devant mes vitres. Tout
le linge va s'engouffrer dans la grande
chaudière : ce sont, à chaque plongeon,
des «ploufsi énormes !

— Tu vols, Antoinette, comme c'est
simple: la lessive va cuire...

Si c'est simple,c'est également vilain ;
mais c'est curieux, je n'ai jamais vu ça.
Les mégères tapent dans l'eau bouil-
lante, aveo de grands bâtons; le feu est
colossal sous la marmite colossale, la
salle est trempée de vapeurs, par sur-
croît elle est sombre, car le soleil n'a
pas encore franchi le mur du jardin. Il
est de si bonne heure que les fleurs sont
lourdes de rosée et que les volets de nos
voisins sont tous fermés. Mademoiselle
en fait la remarque d'un ton acidulé,
car elle est encline à critiquer les mœurs
d'alentour:

— Ces Blumenthal l Qoels paresseux !
Cinq heures.,, en été ! Persouie n'est

levé. Pernicieuse fainéantise. C'est ainsi
qu'on ruine une maison...

Je ne suis pas autrement étonnée de
ces prophéties levées avec l'aube; j'ai
déjà tant entendu Mademoiselle gour-
mander l'univers l En mon fort intérieur
je trouve, au contraire, «ces Blumenthal»
bien intelligents de se reposer, s'ils en
ont envie...

— Antoinette, observe ce qu'on met
dans la lessive pour obtenir la blancheur
du linge. C'est très important!

J'observe. Cela ne m'intéresse pas le
moins du monde. Je trouve cela fasti-
dieux, et puis comme c'est long! La mé-
gère préposée au versement n'en finit
pas d'introduire ses mixtures.

— Maintenant, dit Mademoiselle, il
n'y a plus qu'à laisser cuire toute la ma-
tinée. Allons prendre notre café au lait.

Depuis que j'ai les yeux ouverts, c'est
la seule parole qui me soit agréable.

Sans doute le devoir accompli sans
murmurer m'a creusé l'estomac, car je
dévore avec un entrain 1 Mademoiselle
contemple, souriante, les grosses tarti-
nes beurrées qui fondent comme par en-
chantement dans mon assiette. Mainte-
nant je sais qu'elle est très bonne, Ma-
demoiselle, qu'elle m'aime bien, aussi
je sors de mon grand bol pour la regader
avec des yeux très doux:

— Je suis contente de toi, Antoinette.
Ce matin tu as ton air posé.

L'ai-je tant que ça? La vérité est que
la vilaine lessive me donne la nausée,
puis que je voudrais savoir ce linge au
fond du lac. Mais je me garde bien d'en
faire l'aveu du moment que j'ai réussi
à donner le change, n'est-ce pas ce qu'il
faut?

— Antoinette !
— Mademoiselle?

— Assez flâné comme cela. Retour-
nons à notre affaire.

Et nons voilà redescendues dans le
triste sous-soL Moi qui croyais avoir
quelques heures de liberté I Pas du tout.
Un nouveau travail m'attend, qui d'a-
vance me consterna II s'agit de trans-
porter au jardin une série de corbeilles,
lesquelles sont pleines de petits objets
qu'on vient de «passer au bleu», (Encore
une opération bien ennuyeuse!)

— Antoinette ! Prends délicatement
ces fichus, ces mouchoirs de poche; va
les étendre au soleil...

J'obéis avec docilité.Non pas par con-
viction - tout ce qu'on me fait faire
me paraît fastidieux — mais parce
qu'une désobéissance prolongerait mon
stage. J'agis donc vite, bien, et Made-
moiselle me complimenta Ahl si elle
pouvait lire dans ma tête, comme elle
serait choquée! Mais elle est d affairée
autour de ses affreux linges qu'elle ne
songe point à mes secrètes pensées.

Encore maintenant, après tant d'an-
nées, il me semble que cette fameuse
lessive fut interminable. C'étaient des
cérémonies sans cesse recommençantes
et les jours furent nombreux où la mai-
son demeura déshonorée de ce branle-
bas! Car le maudit linge lavé, il fallut le
sécher, puis le visiter, le raccommoder,
le repasser et enfin —oh l enfin — le
ranger dans les armoires. De ces diver-
ses opérations, je ne sais vraiment pas
laquelle me fut la plus désagréable.
Peut-être me le furent-elles toutes à un
égal degré.

Du coup, mes chères lectures s'en
trouvèrent supprimées ponr une bonne
semaine, ce qui me chagrina fort : j'a-
vale pris tant de goût à ma nourriture

[ intellectuelle que j'en eu» vraiment faim

DÉPURATIF G0LL1EZ
ou

sirop au brou de noix ferrugineux
(Marque des . 2 palmier * *)

Dépuratif énergique contra scrofules, humeurs, dartres, rachitisme, éruptions
de la peau, glandes, clous. Bien plu * actif et plus agréable à prendre que l'huile
de foie de morue. 30 ans de succès.

En venté dans toutes le* pharmacies en flacons de 3 fr. et 5.50.

OFFICE DE PHOTOGRAPHIE
V. Attiuger

MAGASIN PLACE DU PORT
(Maison MonvertJ

Du T au JL 6» mars il sera vendu avec un

très fort rabais divers articles
pour la. photographie, tels que :

Appareils - Pieds - Cuvettes
Séchoirs - Cartons - Albums, etc.

ainsi qu'un lot de grandes photographies.
Tous ces articles sont neufs mais légèrement défraîchis
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Le nouveau choix de p rintemps est arrivé

en Costumes, Jupons de Robes, Jupons de dessous, Imperméables,
Jaquettes noires et couleurs

LAINAGES POUR ROBES ET BLOUSES
dernière f raîcheur

HALLE AUX TISSUS, 2, rue du Seyon
NEUCHATEL - ALFRED DOLLEYRES

PAUL TRIPET
DPlace d/u. S ârclié

nm

JE2N SOL.D S
Articles dépareillés , métal anglais, porcelaines ,

cristaux, services de toilette et objets de fantaisie.
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BRIQUETTES DE LIGNITE
ANTHRACITE BELGE la

COKE DE LA RUHR
COKE DE GAZ

Braisetts Belge pour fourneaux de cuisine
Tout combustibles do tout* première qualité

Chez V. REUTTER FILS
Bureaux: rue du Boum 14 — léléphone 170
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Le meilleur moyen pour nettoyer les métaux
est _>t zeste

AMOR
Polissage de métaux

S'obtient en boites à 80 e. et SO e.
JBabr. Lubsxynshi cfe O, Berlin N.O.

Attention à la marque de fabrique « Amer »

articles de Voyage et Sellerie
RUE SAINT-MA URICE — RUE DU BASSIN 3
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EST AU COMPLET
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>Ul£̂  ̂ EXPOSITION Aïï 1*' ÉTAGI
Réparations promptes et soignées
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ELIXIR STOMACHIQUE
DE MARIA ZELL

Exeeitat rmsss semire tartss IM mstsSmn 4s

et aui égal centre te manque S* appiUt, MMMM tatSmma,
aMuiTUM h__s.ii!*, ttAmaatUa, renve-a aaai-a. atMamaa, eataaaàe
stomacal, pituite, .«mut*.* do U plana a t*  la f s m tsA .
abondance da guiraa, Jannisae, d6f e-tt at —makamamaSa, mai
de tête tftS provient de r estomac), mainy aT«et-a___, ca__-
ettpution, indiceatton et excès de li Saaama, aaaa, aMeetfea_a

ta s * tata at du Me, fcémorrholdes (veine hémonrheldaia*.
M. Sa fiacoa »->_ • mode d'emploi: Fr. 1, Bacon Samw Ww. M*.Offrit oaataal: phiuaa. C. Bradj- * Tiens». S
mjSa aataai tant la Stàaaa: aSasm. ratai, ¦iilanw , HMMHM,

DépAt dans les pharmacies de la Salage.

MAGASIN DE MEUBLES
]. PERR1RAZ, faubourg de l'Hôpital II

Beaux mobiliers «de salle & man-
ger depuis fr. SÎO, 390, 405, etc., compo-
sés de l. buffet de service-, f. table a
rallonges pour 1.4k couverts, G chai*
ses* c. o.

PI ANO S
j tirand choix de pianos suisses et étrangers, des meilleures marques réputées,
à cordes croisées, dans tous les styles, en bois noir ou noyer.

Vente, location, échange, garantie.
Instruments de musique en tous genres, à cordes et à vent; cordes et four-

nitures.
Accords et réparations de pianos, harmoniums et de tous instruments! de

musique; travail soigné, prix modérés.
Musique classique et moderne. Nouveautés

Vente et abonnements — Facilités de paiement

G. LUTZ & Cle, facteurs de pianos, à Neuchâtel
2, rne Saint-Honoré, 2

__v_C_A.ISO£T FOITSÉE _B*_*T 1629
t oujours belle MACULATURE, à 25 eent le kilo

au Bureau de cette Feuille.



E. WPLLSCHLEfiEB-ELZIHSBE
Broderies fle Smt-GDt et Broderies faites à la main

Choix magnifique et vendues très bon marché

COTONS A. TRICOTER
Noir dlamaat solide, à 1.75, 1.95 le paquet de 5 éoheveaux.

Soleil diamant lustré, à 2.20 le paquet.

C OT O N  I* 3_H R. IC- ES
Qualité très solide, à 35 c. l'écheveau, en noir et couleurs.

et soif. Pourtant,malgré ma contrariété,
jVi v-ais si bien compris que plus je tra-
vaillerais, plus l'odieux ouvrage se ter-
minerait vite, que je déployai une pro-
digieuse activité. Là-dessus, ma maî-
tresse éblouie s'en alla me répétant tout
1. long de la besogne :

— Vraiment, ma bonne fille, tu es
tout à fait douée pour les soins du mé-
nage. C'eût été pitié de ne pas t'y
mettre !

L'excellente Mille Bertha n'avait ja-
mais été perspicace ; mais ce défaut, fâ-
cheux chez une femme de son âge, me
servait trop bien pour que je ne fisse pas
tout pour le lui conserver. Je recevais
donc ses éloges du même air résigné
que je subissais jadis ses interminables
gronderies. Gomme elle était à mon su-
jet dans une période d'enthousiasme, elle
me qualifia un jour de «modeste» , ce qui
me fit bien rire.

Tout au fond de moi-même je réflé-
chissais et m'ébabisbais plus que jamais
de la riche série de malentendus qui
composent la vie1.

Cependant, mes nouveaux talents de
ménagère me valurent un petit plaisir.
Un jour, Mademoiselle annonça que dé-
sormais elle m'emmènerait avec elle â
d'hôpital».

C'était une habitude qu'elle avait de-
puis des années d'aller tous les jeudis à
l'hôpital de la ville, aider les diacones-
rea à raccommoder le linge des malades.
.T unais elle ne nous emmenait, ce qui
était une raison pour mol d'être très
intriguée par ces besognes mystérieuses
qu'elle accomplissait là-bas. En outre,
j'étais ravie de voir un hôpital, un vrai !
et l'intérêt que j'en éprouvai dépassa
mon attente.

Combien j'aimai, «M HUM blanche»,,

inondées de lumière, où glissaient sans
bruit les diaconesses à petits bonnets 1
Et ces dortoirs où les lits bien alignés
avaient un air si propre et si sage I Et
ces douces garde-malades si gaies dans
leurs robes noires I Et l'accueil qu'on
faisait à Mademoiselle, qui fut plus tard
le même pour moi ;et le délicieux goûter
que la directrice en personne nous ser-
vait à cinq heures, et les longues après-
midis de couture, égayées par l'innocent
bavardage des (sœurs*; et les fleurs de-
vant les fenêtres ; la grosse pendule qui
sonnait d'une voix flûtée comme pour
ménager les malades; la cage pleine
d'oiseaux chanteurs, le chat qui voulait
absolument dormir sur mes genoux I

Oui, tout cela était doux, paisible,
moralisateur dans le vrai sens du mot,
car pour ma vie entière j'y puisai l'a-
mour du prochain souffrant, le désir de
lui être secourable.

Peut-être aussi tout cela me vint-il
par la grâce de sœur Rose.

Sœur Rose était la plus jeune et la
plus jolie des diaconesses. Certainement,
elle conquit d'abord mes yeux avant de
conquérir mon cœur. Rien n'était plus
adorable que sœur Rose l Elle avait ce
teint de pâle églantine qu'ont les per-
sonnes recluses, elle avait des cheveux
châtains admirables malgré l'austère fa-
çon dont elle les accommodait, des yeux
noirs qui étaient des abîmes de douceur,
le nez un peu fort , la bouche minuscule
et rouge comme une fraise, les dents
comme des perles. Elle avait encore un
élégant cou mince, de petites oreilles
nacrées, des mains qui refusaient de
s'abîmer malgré les rudes besognes aux-
quelles elle les soumettait.

Elle n'était pas seulement la douotmr,
elle était la gaieté-. Une gaieté légère

enfantine et si peu exigeante I Son rire
sonnait comme celui d'une enfant et
avec un tel naturel qu'on ne pouvait que
faire chorus avec elle.

D'emblée, nous fûmes grandes amies,
et j'eus l'impression que son âme saine
et si pure était ce qui pouvait le mieux
fortifier ma petie âme capricieuse, sou-
vent en détresse. Mlle Bertha pensait
sans doute de même, car voici comment
je fus présentée :

— Ma bonne sœur Rose, je vous
amène une petite amie avec laquelle
vous pourrez rire votre saoul I

Sœur Rose — de son vrai nom Mlle
Coulange — débuta par m'embrasser sur
les deux joues..

— Bonjour, petite amie. Comment
vous nommez-vous?

— Antoinette, Mademoiselle.
— Ne dites pas : «Mademoiselle». Di-

tes «Sœur Rose», comme tout le monde.
Mettez-vous ici, à côté de moi. Nous
allons servir Mlle Bertha et lui , pré-
senter l'ouvrage. Attention I déplions ce
drapl...

Le malencontreux drap avait un trou
à y fourrer la tête. Vivement la diaco-
nesse plaça son doux visage au milieu
de ce cadre improvisé et me flt une affec-
tueuse petite grimace. Il n'en fallait pas
plus : nous éclatâmes. Mademoiselle,
nullement scandalisée, contre son ordi-
naire se contenta de dire avec bonho-
mie:

— Allons, boni les voilà parties,
maintenant... oe que c'est jeune... ce
que c'est jeune...

Mais je voyais bien à son air qu'elle
n'était pas fâchée ; ear après Mme
Sohœntag, ce que Mademoiselle admi-
rait le plus au monde, c'était sœur Rose.
QuuuJ nous bûmfcsî bien ri, nous dé-

pouillâmes la vaste corbeille qui était
toute pleine de linges lamentables; il y
en avait à raccommoder, me semblait-il,
pour jusqu'à la fin du monde. Malgré
tout j'étais en de si bonnes dispositions
que cela me paraissait supportable. Tout
en s'afiairant, sœur Rose bavardait, et
rien n'était plus amusant que son babil.
Elle savait mille histoires; celles de tous
ses malades d'abord, qu'elle voyait en
beau, et qui, d'après elle, apparaissaient
comme une précieuse collection de vertus
humaines. Mais où elle devenait lyrique,
c'est quand elle parlait du chirurgien
en chef.

- Ohl celui-là elle le vénérait comme un
dieu, l'admirait comme un génie, l'ai-
mait comme un bon magicien, un peu
bourru, sans lequel l'hôpital n'eût pas
même mérité d'exister.

J'écoutais tout cela et le temps passait
vite , J'étais contente d'avoir cette nou-
velle et charmante amie, je regardais
avec intérêt les autres diaconesses qui
entraient à tous moment, suivant qu'elles
étaient libres. Ce fut bien oe premier jour
qu'une d'elles dit soudain:

— Que pensez-vous, Mademoiselle
Schœntag, des bruits de guerre entre la
France et l'Allemagne?

Je dressai l'oreille, car c'était la troi-
sième fois qu'on effleurait vaguement ce
sujet devant moi. Mais Mlle Bertha fut
très circonspecte :

— Je pense, sœur Mélanie, que ce
sont là d'effrayants soucis, et je prie le
Ciel qu'il nous les épargne...

— Ah certes 1 Mademoiselle, cette
guerre serait une terrible chose. «Qui
sait combien de vies seraient changées?»

Paroles phophétiques qui jamais ne
sortirent de ma mémoire, car on les eût
dite» proférées pour moi...

En attendant, cet après-midi là, l'é-
ventualité de la guerre ne fut plus dis-
cutée. On parla d'autre chose et je ne me
doutai nullement qu'on venait en quel*
que sorte de tirer mon horoscope.

Lorsque, Mademoiselle et moi, nous
rentrâmes à la maison, Mme Sohœntag
se trouvait dans le jardin. Elle était
penchée sur un rosier mangé par des
chenilles — comme les moindres détails
de cette journée me sont demeurés pré-
sents! — et elle me dit, sans presque
tourner la tête :

— Ma mie Antoinette, j'ai quelque
chose à l'apprendre.

Voici ce que c'était: Maman avait
écrit que, puisque je commençais à
jargonner l'allemand, il fallait me
faire entrer à l'école de la ville où
les leçons se donnaient dans cette lan-
gue. Je devais y être plus stimulée que
par l'enseignement de Mlle Bertha, et j'y
trouverais de petites camarades qui me
forceraient de parler. De plus, pour
me donner envie de bien faire, j'étais
invitée à venir passer huit jours à la
maison.

Cette dernière nouvelle me suffoqua de
joie: j'allais revoir mon père l

Je devais partir le surlendemain et
voyager seule, parce que personne,
ohez nous, ne pouvait venir me chercher.
Et puis, je ne courais aucun risque; il
ne s'agissait point de monter dans un
chemin de fer, mais de prendre une an-
tique diligence qui me mènerait honnê-
tement jusqu'à Lausanne: le cocher, le
conducteur et les voyageurs auxquels je
serais recommandée répondraient de moi
à Mme Schœntag.

Ces prodigieux événements en pers-
pective m'agitèrent si fort qu'il me fut
impossible de dormir les deux nuits qui

suivirent. Enfin l'heure tant attendue
arriva où je pus m'installer dans la
préhistorique berline, avec mon léger
bagage et l'énorme panier de vivres
préparé pour moi par Mlle Bertha. II
était huit heures du main, je devais être
rendue à sis heures du soir ; mon odyssée
ne comportait pas d'autres arrêts que le
temps nécessaire pour mettre des che-
vaux frais.

J'étais très agitée à l'idée de devoir
me comporter aveo aplomb, sérieux et
dignité, comme une personne ayant
l'habitude des voyages. Mais tout s'ar-
rangea le plus facilement du monde. En
arrivant au bureau de poste, escortée de
Mme Schœntag, je trouvai une dame très
cossue aveo beaucoup de petits sacs, la-
quelle, voyant ma chère maîtresse, ma-
nifesta tout de suite l'intention de veiller
énergiquement sur ma personne et tint
si bien sa parole que tout le long de la
route elle m'offrit des friandises.

Mais je n'étais pas en veine de gour-
mandise, parce que je pensais trop à
mon père, à maman, à tous ceux que
j'allais trouver peut-être si changés! Il
me semblait que ces dix-huit mois passés
hors de la maison paternelle devaient
nous avoir fait à tous d'autres cœurs.
En tout cas, le mien, de cœur, battait
une chamade éperdue, lorsque au bout
de dix heures notre diligence parvint
devant la poste de Lausanne. Nous étions
à peine arrêtés que la portière de mon
côté s'ouvrait avec fracas, que deux as-
sourdissants personnages montaient à
l'assaut du marche-pied et que, empê-
chant tout le monde de descendre, ils se
ruaient sur mes joues 1

C'étaient mes deux frères que je re-
connaissais à peine, tant ils étaient
changé» ! Jean allait sur ses dix-sept ans,

11 avait déjà une ombre de moustache;
Louis avait treize ans et s'était effilé au
point de ne plus se ressembler à lui-
même. Tels quels, ils m'ahurissaient à
force de me faire fête, et c'est à peine si
je trouvais à leur répondre. Ce fut le
raisonnable Jean qui remit tout en
ordre:

— Descendons! Enlevons Antoinette !
Si tôt dit que fait. En deux secondes

je fus débarquée avec tous mes bagages.
Voyant mon gros panier à provisions,
Louis s'esclaffa:

— Mâtin I Quel Gargantua que cette
éthérée jeune fille ! Alors, tu as mangé
tout ça?

— Mais non, grand étourdi, puisque
tout est encore là... C'est Mlle Bertha qui
m'a donné ce garde-manger : elle avait
peur de me voir mourir de faim en route.

— Chouette! ta demoiselle. Te tour-
mente pas: je me charge de faire dis-
paraître le corps du délit!

Et le terrible garçon s'attaquait déjà
à une énorme tranche de tarte aux pru-
nes, lorsque Jean intervint encore avec
son air posé:

— Laisse, Louis. Notre premier de-
voir est de conduire la sœurette chez
nous... Ah! tu vas trouver bien du
changement, ma pauvre petite I

Aussitôt l'angoisse me prit à la gorge :
— Père?
— Père ne Ta pas mieux. Maman est

bien soudeuse. Il paraît, ma chérie, que
nous sommes très pauvres...

Louis interrompit son aîné :
— Quelle idée de lui dire cela dès

l'arrivée, pour l'attrister ! «Pasteur», val
(A navre.)

L'école dans an jardin

(Pour faire suite aux citations tirées
de la «Gazette de Lausanne» et publiées
ici mardi, en voici de nouvelles d'un
second article de T. Combe. )

Une maison grande et commode, dont
une propreté minutieuse sera l'orne-
ment; quelques plates-bandes de fleurs
à l'entour, des allées sous des arbres, un
grand jardin potager, un poulailler.
Telle est l'esquisse de la future école
rurale ménagère, la première de son
espèce dans notre Suisse romande. Son
but est :

10 De former des employées de mai-
son, cuisinières ou femmes de chambre,
connaissant à fond leur métier, et qui
recevront un diplôme. 2° de préparer
des jeunes filles à la vocation difficile de
maîtresse de maison. 3° de prouver, par
la pratique, que les jardins et les ver-
gers, aussi bien que les poulaillers de
notre pays, sous une direction et par
des soins rationnels et scientifiques,
peuvent fournir un rendement beaucoup
plus satisfaisant et devenir une source
d'aisance pour un grand nombre de fa-
milles. 4° de conserver et d'augmenter
ohez les jeunes filles de la campagne le
goût des saines occupations de leur
milieu naturel, et de les détourner de la
fâcheuse émigration vers les villes.

Que voilà donc un programme admi-
rable! Il n'est pas un de ces quatre petits

paragraphes qui ne suscite un soupir de
satisfaction, un regard enchanté vers
l'avenir, et, chez beaucoup, le regret
«d'être venue trop tôt en un monde trop
jeune» où l'école rurale ménagère n'était
pas encore inventée.

Prenons l'article premier. Le diplôme
décerné aux employées de maison, les
déclarant aptes, cultivées et capables,
les mettra sur le même pied que les élè-
ves d'une école professionelle de couture,
d'une écolo de commerce ou d'enseigne-
ment frœbelien ; relèvera aux propres
yeux de ces jeunes filles et aux yeux de
1 urs futures maîtresses la belle vocation
de domestique, et contribuera certaine-
ment à diminuer le nombre de ces pau-
vres Incapables qui, faute de savoir, se
précipitent vers la porte béante de la
fabrique. SI donc nous connaissons une
mère, une protectrice d'enfants orphe-
lins, embarrassée de choisir une voca-
tion pour une grande fille de quinze ans
qui doit gagner sa vie le plus tôt possi-
ble, indiquons-lui bien vite l'école rurale
ménagère, où la jeune fllle passera un an
et choisira une spécialité manuelle con-
forme à ses goûts.

D'après l'article 2, une future maî-
tresse de maison doit connaître les
mêmes branches exactement, et les con-
naître aussi bien que la jeune fllle qu'elle
emploiera plus tard comme cuisinière ou
femme de ebambre. On ne saurait pen-
iser plus sagement. U faut, pour la santé
des femmes de condition aisée, pour
leur équilibre mental et moral, remettre
en honneur les occupations domestiques,
les rendre accessibles et agréables par
un bon enseignement.

Mais ces deux articles ne suffiraient
point à différencier l'école ménagère
vaudoise de tant d'autres; ne feraient
point d'elle la novatrice originale, celle
qui fraie des chemins nouveaux à tra-
vers les buissons des préjugés.

Elle est «rurale» ; elle porte une bran-
che verte à son bonnet de linge; elle
nous appelle loin des rues poudreuses,
de l'asphalte aride et des toits entassés,
vers des jardins et des champs, vers des
ruchers et des poulaillers. Avez-vous
entendu parler du jardin-potager de
l'école ménagère de Berne?

Ge jardin, hélas! n'e<*t point à la cam-
pagne, mais en pleine Zœbrlngerstrasse;
néanmoins, cultivé à la façon intelli-
gente des maraîchers français, qui ont
changé en terre de Canaan tous les ter-
rains vagues aux environs de Paris, de
Lyon, de Besançon, le jardin bernois a
fourni un rendement de sept à dix fois
supérieur aux cultures agricoles les plus
rémunératrices. Le sol laissait à désirer;
c'était du terrain à bâtir, pauvre en chaux,
peu profond. Cependant, traité par des
engrais scientifiquement dosés; cultivé
en lignes intercalaires de légumes diffé-
rents, et repiqué avec persévérance dès
qu'un centimètre de terrain était vacant,
oe jardin, en des mains d ôcolières Inex-
périmentées, a donné une magnifique
leçon de choses, et une démonstration
aussi des trésors qui se perdent. Le
temps viendra-t-lloù nous n'aurons plus
parmi nous de sans-travail, parce que
nous n'aurons plus de sans-jardins?

L'école rurale, en formant des jardi-
nières, ouvre un Pactole, un honnête et
bon Pactole qui roulera l'abondance
pour plus d'une cuisine de la campagne
et de la ville. Ls poulailler bien tenu, le
rucher moderne représentent non seule-
ment un revenu, mais un attrait, un In-
térêt vivant lequel, se mêlant bientôt et
se fortifiant d'amour de la nature et des
bestioles, formera cette passion pour la

campagne, seule capable de s'interposer
en digue devant l'exode croissant qui
vide les champs vers la ville.

Le comité vaudois d'utilité publique,
branche de l'Association des femmes
suisses, désire qu'on sache que Mme
Muller, qui a obtenu à Berne des résul-
tats déjà remarquables dans son ensei-
gnement du jardin, s'intéresse vivement
à l'Ecole rurale romande et lui accordera
le concours de son expérience. Divers
immeubles sont offerts ; les maîtresses et
plusieurs élèves n'attendent que l'ou-
verture de l'école.

NOUVELLES SUISSES

SOLEURE. — Les travaux du perce-
ment du tunnel du Weissenstein, destiné
à relier Moutier à Soleure, se pour-
suivent activement du côté sud. Les mi-
neurs, après avoir traversé une impor-
tante couche de roche très dure, ont ren-
contré la molasse qui se laisse facilement
perforer. Le tunnel a déjà une lon-
gueur de 100 mètres. On redoute toute-
fols des éboulements eu des irruptions
d'eau.

L'entrée sud du tunnel est à 670 mè-
tres d'altitude, dans le voisinage immé-
diat du village d'Oberdorf, à dix kilo-
mètres de la station terminus du Nou-
veau-SoIeure. De cette station à l'entrée
du souterrain, la ligne du Weissenstein
devra donc faire une courbe assez ac-
centuée avec des pentes de 18 à 26 p. m.
Depuis l'entrée du tunnel jusqu'à ëâns-
brunnen, village qui se trouve à l'entrée
du souterrain du côté nord, la ligne est
absolument droite. Le tunnel est à pente
unique offrant une déclivité de 18 p. m.

Les travaux de percement du côté
nord n'ont pas encore pu commencer.
Pour le moment, on s'occupe de détour-
ner en partie le cours de la Rauss, et ce
n'est qu'à partir du moment où cette ri-
vière aura reçu son nouveau lit qu'on
pourra commencer les travaux de per-
foration proprement dits.

La plupart des ouvriers occupés à cette
intéressante entreprise sont des Italiens.

BALE. — Les députés au Grand Con-
seil du canton de Bâle-Ville sont gens
de goût et ils entendent siéger dans une
salle artistiquement décorée. A cet effet,
Ils ont décidé de garnir les murailles de
tableaux de maîtres, parmi lesquels
figureront plusieurs peintures d'Emile
SchllL Les députés bâlois ont fait entre
eux une collecte qui a rapporté 8000 f r.
Les frais de décoration s'élevant à 30,000
fr., le Conseil d'Etat demandera au Grand
Conseil un crédit de 22,000 fr.

— La police de Bâle vient d'arrêter
quatre Individus soupçonnés de faire
partie d'une association de faussaires
parfaitement organisée. La bande s'oc-
cupait essentiellement de la fabrication
de passeports, de livrets de voyage et
de certificats d'origine. Les documents
falsifiés sont d'une ressemblance parfaite
et susceptibles de tromper le plus habile
limier de police.

D'autres arrestations sont imminentes.
— L'autre jour arrivaient à la gare

badoise de Bâle, venant de France, de
grandes quantités d'exquise chartreuse.
Malheureusement les futailles contenant
le précieux liquide étalent dans un état
tel qu'une forte partie de la liqueur s'é-
tait écoulée pendant le trajet. Les pertes
sont évaluées à passé 6000 francs.
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L'ENFANT DU PÉCHÉ
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Ï PIERRE SALES I
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SOIERIE MÉOA. ISriQUE3
Commerce de bois

EDOUARD BASTIM-IUSSBAUM
Propriétaire

Port-Roulant 32 - .NETTCiar.A.'X'.EXj - Téléphone n° 443

1CHAT de Noyer, Frêne, Orme, Pommier, Poirier, Cerisier, etc.

PRODUITS D'ESPiGftE
Flue du Seyon

Grands arrivages tous les 8 jours des oranges d'Espagne, vendues à un très
bas prix.

On peut se procurer aussi des fruits secs de toute provenance, tels que mira-
belles sans noyaux pour la confiture, etc.

Grand assortiment de vins fins d'Espagne de toute provenance.
Se recommande,

_A__atoi_ae COIJOM

Maladies de l'estomac et de l'intestin
Le remède qui a guéri des milliers de personnes des maladies de l'estomac,

dyspepsie, crampes, catarrhe, constipation, migraines en provenant, affections do
foie, hémorrhoïdes, congestions et oppressions, ce sont les PILULES DE SANTÉ
DU »* STEPHENS, 1 fr. 20 dans toutes les pharmacies. — Dépôt à Neuchâtel :
pharmacie Dardel.

SUD BAZAR HZ, MICHEL (fc F
Enlace éLiJL Port

XWBV'GSH.ilk'ir'S-X*
Après inventaire

¥1111 MM SâlâïS

D'OBJETS DEPAREILLES
Porcelaines , Cristaux, Faïences, Objets de ménage, Objets

de fantaisie, Vannerie, etc.

BONDELLES ¦ BONDELLES
Tou les jours «ri?âges

DE

Rondelles fraîches
Au Magasin de Comestibles

F.-X-iS Sottaz
DU BETOH 

À remettre pour cause de maladie
un beau

HAGASIH de CHAUSSURES
à quatre arcades. Loyer valant 1,500 au-
rait pour douze à treize cents. Maison
neuve. Passage très fréquenté. Clientèle
sérieuse. Reprise et agencement 500 fr.
Ecrire sous Yc 2297 X. à Haaaenstein
<_. Vogler, Genève.

MALADIES DES POCHONS
« Antitubereullne » guérit certaine-

ment et en très peu de temps, même les
cas les plus rebelles de catarrhes des
poumons et phtisie. Nouveau remède
spécial ! Toux et douleurs disparais-
sent tout de suite. Grand succès Lettres
de remerciements à disposition. Prix :
1 fl., 5 fr., V» A-, 3 fir. 50. Dépôt à Neu-
châtel : pharmacie Â. Bourgeois. Dépôt à
Chaux-de-Fonds: pharmacie Louis Bar-
bezat.

BOIS IS13E30
Tourbe malaxée et autre

ANTHRACITE • HOUILLES - COKES ¦ BRIQUETTES

OHANTIEB PRÊTRE]

Seul dépositaire :
H. GACOND • ÉPICERIE FINE

Eau x Minérales
de HPetssixçyçj

Gorge de la Rabiusa près Coire

Source Ulricus
surpassant les eaux de Vichy par son
contenu en sels alcalins et ses propriétés
médicales.

Souveraine contre
les maladies des reins et de la vessie,
engorgement du foie, catarrhe de l'esto-
mac et des intestins, obésité, goutte, gra-
velle, etc.

Source Belvédra
alcaline ferrugineuse, contre l'anémie, la
chlorose, pâles couleurs.

Source Théophile
la meilleure des eaux de table,
hygiénique, digestive et rafraîchissante.

Dépôts : pour le canton de Neuchâ-
tel : A. Bourgeois, ptaar., Neuchâtel ;
pour les cantons de Vaud et Valais :
W. Nonnenmacher, Lausanne.

Chevaux
Les écuries de M. Albert SRAND-

HEBRES, propriétaire et commerçant
aux Hauts-Geneveys, sont actuellement
garnies aux complet.

Pouliches, Chevaux de trait
et de voiture

Belle et bonne marchandise à la dis-
position de la nombreuse clientèle du
propriétaire, qui se recommande, et de
tous amateurs. R 87 N

Vente et échange

VINS É .EKUÏÏL
A VENDRE

en gros ou. en. d.étsuil
Un vase de 3,800 litres vin blanc 1902
Environ 40,000 > » 1903

» 5,000 » vin rouge 1903
» 2,500bouteilles » blanc 1902

500 » » rouge 1902
Tous ces vins sont garantis d'excel-

lents vins de Neuchâtel sans mélange ni
mixture.

Demander l'adresse du n° 70 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel. 

A YEHDRE
une poussette et un lit d'enfant. S'adres-
ser Seyon 24, au 2m*.
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EXPLOSIFS DE SÛRETÉ :

Pétroclastite an Détail
¦F* Bemplaoe la poudre de mine

Le kilo 1 fr. 50 au détail
» 1 tir. 35 p. 25 kilos
» 1 tr. 80 p. 50 »

Mèche à mine
de tout 1" choix.


